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La modernisation du régime fores-
tier présentée par la ministre des 
Ressources naturelles et des Forêts, 
Maïté Blanchette Vézina, est bien 
accueillie par les producteurs fores-
tiers privés. Le projet de loi 97 vise 
avant tout les terres publiques, mais 
il aura d’importantes conséquences 
pour la forêt privée. Par contre, la 
question du prix du bois demeure 
un enjeu majeur. De son côté, la 
Fédération québécoise des munici-
palités déplore le retrait du pouvoir 
de règlementer l’exploitation des 
forêts aux municipalités.

Bruno St-Pierre

L’an dernier, le Syndicat des produc-
teurs forestiers du Bas-Saint-Laurent 
a livré 1,4 million de mètres cubes de 
bois aux industriels de la région. C’est 
la moitié de tout le bois transformé. 
La valeur des livraisons représente 
plus de 105 millions$. Dans la région, 
5 200 producteurs privés exploitent 
460 000 hectares de forêts.

Avancées intéressantes

Le projet de réforme du régime 
forestier est suivi avec intérêt. Le pré-
sident du Syndicat des producteurs 
forestiers, y voit des avancées inté-
ressantes. Il souligne le maintien du 
principe de résidualité, qui priorise 
l’approvisionnement des usines par 
la forêt privée et l’objectif d’enca-
drer l’aménagement pour assurer la 
contribution à l’approvisionnement 
des usines. « En tant que représen-
tants des propriétaires de bois privés, 

on trouve que c’est bon pour nos 
membres », estime Michel Lepage.

Le président du Groupement forestier 
Métis-Neigette, Pierre Sirois, croit lui 
aussi qu’il y a des aspects intéressants 
dans le projet de loi. « Promouvoir 
le bois de la forêt privée, de prime 
abord, ça semble positif. Mais, on 
manque encore beaucoup d’informa-
tion sur la façon dont ça va se mettre 
en place. »

Le projet de loi prévoit aussi que le 
ministère pourra diminuer les volumes 
de bois en forêt publique advenant 
une catastrophe naturelle, comme le 
grand chablis de décembre 2022, afi n 
de favoriser la récupération accélérée 
du bois des forêts privées.

De moins en moins payant

Calculé en dollar constant, le prix 
payé aux producteurs forestiers n’a 
pratiquement pas augmenté depuis 
20 ans. C’est sans compter que le bois 
coûte moins cher aux industriels en 
forêt publique, ce qui crée une pres-
sion à la baisse sur les prix.

La Fédération des producteurs fores-
tiers déplore d’ailleurs l’abolition du 
Bureau de mise en marché du bois, 
prévu au projet de loi 97. L’organisme 
assurait une mise en marché du bois à 
sa juste valeur marchande.

Selon Michel Lepage, les producteurs 
du Bas-Saint-Laurent ont tout de 
même tiré leur épingle du jeu, entre 
autres grâce à une entente avec le 
Groupe Lebel sur un prix minimum 
du bois. « On a réussi à obtenir des 

prix relativement bons. Mais, ce n’est 
pas le Klondike; les producteurs ne 
se mettent pas riches. Couper du bois 
coûte de plus en plus cher. Les pro-
ducteurs privés voudraient que le prix 
en forêt publique soit aligné sur les 
coûts de production en forêt privée. 
Avoir un équilibre entre ce que les 
industriels paient et ce que ça coûte 
pour sortir du bois. »

Le préfet de la MRC de Rimouski-Nei-
gette, Francis St-Pierre, siège au 
Regroupement des communautés 
forestières de la Fédération qué-
bécoise des municipalités. Pour lui, 
payer le bois à sa juste valeur aurait un 
impact majeur pour les communautés 
et le recrutement de main-d’œuvre. « 
Il faut faire en sorte que tout le monde 
y trouve son compte. Ça permettrait 
d’amener des travailleurs et des gens 
à résider sur nos territoires, s’ils sont 
capables d’en vivre. »

Perte de pouvoir municipal

Un autre aspect de la réforme est 

contesté : le projet de loi retire aux 
municipalités le pouvoir de règle-
menter l’abattage d’arbres sur leur 
territoire. Depuis des années, le 
ministère des Forêts affi rme que la 
règlementation municipale empêche 
la récolte du bois en forêt privée. Le 
préfet Francis St-Pierre affi rme que 
c’est faux.

Il rappelle que les municipalités ont 
mis en place des règlements pour 
contrer les pilleurs de lots à une 
époque où des gens achetaient des 
terres pour faire des coupes à blanc et 
repartir avec le bois. « Depuis qu’on a 
des règlements avec du mordant, on 
n’a pas eu de pillage de lots. » C’est 
possible de couper du bois si c’est 
bon pour la forêt. La problématique 
n’est pas là, dit-il. C’est avant tout une 
question de prix.

Francis Saint-Pierre, préfet de la MRC Rimouski-
Neigette Photo Journal Le Soir.ca

« En tant que 
représentants des 

propriétaires de bois 
privés, on trouve que 

c’est bon pour nos 
membres », estime 

Michel Lepage.

Photo Journal Le Soir.ca

La modernisation du régime 
forestier reçoit un accueil mitigé
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À peu près 24 heures après son ouver-
ture, le prix de l’essence ordinaire à la 
pompe était de 1,40 cent du litre. Au 
même moment, dans Rimouski, les 
autres stations affi chaient un prix de 
1,51 cent du litre, pour une différence 
d’environ 11 cents.

Le conseiller en communication et 
porte-parole de CAA-Québec, Simon 
Bourassa, est d’avis qu’il est un peu 
tôt pour se prononcer sur les effets de 
cette ouverture.

Il avait d’ailleurs mentionné en 
entrevue avec le Soir.ca, quelques 
semaines plus tôt, qu’il serait diffi cile 
de les évaluer.

« On ne connait pas les stratégies 
commerciales de Costco. Ce que l’on 
sait, c’est que la compagnie est en 
mesure d’offrir un prix de l’essence 
qui est moins élevé, en raison de leur 
coût d’opération qui est moindre. 

Dans la région de Québec, il y a une 
différence quand même importante 
entre le prix au Costco et celui des 
stations-service environnantes. Ça 
dépend toujours  : il arrive qu’il n’y 
ait pas une grosse différence. Ça 
dépend de plusieurs facteurs, comme 
le moment de l’année, l’affl uence, la 
demande, le prix que paient aussi 
leurs essences, les essenceries, donc 
le coût d’acquisition », mentionne 
monsieur Bourassa.

Il demeure d’avis qu’il faudra patien-
ter pour faire l’analyse des impacts.

« Il faut attendre de voir la réaction du 
marché et des gens. Ça va varier en 
fonction de la demande et en fonction 
dont le consommateur va réagir dans 
ce secteur. C’est ce qui aura ensuite 
un effet sur la manière dont se com-
porteront les autres essenceries. Si 
elles constatent qu’elles perdent des 
clients au profi t de Costco, elles n’au-
ront pas le choix de réagir pour le prix 
à la pompe. Après, il demeure que 
le gaz se vend présentement [jeudi] 
moins cher chez Costco, donc les 
membres sont gagnants là-dedans. »

Un peu plus loin

Dans La Mitis, le propriétaire du 
Dépanneur central MG à Saint-
Gabriel-de-Rimouski, Stéphane 
Gauthier, n’a pas constaté de change-

ment pour son commerce, en date du 
10 juillet.

« Pour l’instant, ça ne paraît pas et ça 
n’a pas eu non plus d’impact sur mes 
ventes, cette semaine. C’est sûr que 
pour l’instant, c’est compliqué de s’y 
rendre. J’avais affaire dans le coin, hier 
[mercredi 9 juillet] et c’était vraiment 
diffi cile. Donc, peut-être que ça paraî-
tra plus prochainement, mais pour 
l’instant, non. »

Il pense également que les gens 
auront tendance à vouloir rentabiliser 
leur temps.

« Il y a aussi le fait que les gens doivent 
avoir une raison de se rendre là-bas. 
C’est bien beau de vendre 10 cents en 
dessous du litre, mais quand tu prends 
le temps de le calculer, une personne 
qui va sur place uniquement pour ça, 
ça ne vaut pas la peine. Il faut aussi 
être membre. »

Stéphane Gauthier estime que si 
des impacts se font ressentir, ce sera 
plutôt dans les prochains mois.

« L’an dernier, quand l’essence a monté 
de 10  sous partout, je ne l’ai jamais 
augmenté. J’ai un Petro-Canada, mais 
je suis à mon compte, donc c’est moi 
qui décide et l’an dernier j’ai laissé 
l’essence à 1,52  $ tout l’été. Ça m’a 
permis d’en vendre beaucoup plus et 

les gens l’apprécient. Pour le moment, 
le prix est de 1,51 $, mais si jamais je 
constate cet automne qu’il y a une 
importante différence, je pourrai tou-
jours jouer un peu sur ma marge. »

Après avoir contacté plusieurs sta-
tions-service de Rimouski et des envi-
rons afi n d’obtenir leurs impressions 
au sujet de l’ouverture de l’essencerie 
de Costco, seul M. Gauthier a accepté 
de répondre aux interrogations du 
journal Le Soir. 

Il n’a pas été possible non plus d’ob-
tenir les commentaires de Costco. Sur 
place, un employé indiquait qu’une 
autorisation de la part de la direction 
était nécessaire pour photographier 
la station-service et discuter avec des 
usagers.

À l’intérieur de l’entrepôt, il était 
demandé de contacter la direction 
par téléphone, en appelant au siège 
social, situé à Washington, aux États-
Unis.

Le Soir n’a obtenu aucun retour des 
représentants de leur fi liale par télé-
phone. Après avoir été transférée 
plusieurs fois jusqu’au service à la 
clientèle, la personne au bout du fi l 
indiquait pour sa part de se rendre 
chez Costco pour parler à la direction, 
sur place. Une pompe à essence de la station-service du 

Costco, à Rimouski. Photo Véronique Bossé

Photo Journal Le Soir

Costco viendra-t-il chambouler les prix?
L’ouverture de l’essencerie du maga-
sin-entrepôt Costco de Rimouski le 
mardi  8  juillet n’avait pas encore eu 
d’effet sur les stations des environs 
au moment de mettre sous presse, 
vendredi.

Véronique Bossé
vbosse@lesoir.ca
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Après trois semaines de navigation 
dans l’estuaire du Saint-Laurent,  
l’Organisation bleue a amarré le  
9 juillet ses deux navires au port de 
Rimouski, marquant ainsi la fin du 
troisième chapitre de l’Expédition 
bleue. Le bilan de cette mission 
scientifique est aussi impressionnant 
qu’alarmant: une demi-tonne de 
déchets plastiques a été récupérée 
sur dix îles de l’estuaire.

Johanne Fournier

Cette expédition interdisciplinaire, 
dirigée par la directrice générale et 
fondatrice de l’Organisation bleue, 
Anne-Marie Asselin, avait pour 
objectif d’analyser les impacts de la 
pollution plastique en vue d’enrichir 
les connaissances scientifiques et 
d’outiller les gestionnaires environne-
mentaux.

Un équipage diversifié

Composé à 80% de femmes, l’équi-
page de 25 participants, dont 18 à 
la fois, rassemblait des profils variés: 
scientifiques, écrivaines, photo-
graphes, étudiantes, une philosophe 
spécialisée en éthique et une archéo-
logue. Ces expertes proviennent 
principalement de l’Université du 
Québec à Rimouski, de l’Université de 
Montréal et de l’Université Concordia.

«  On était réparti sur deux navires 
qui naviguaient toujours ensemble, 

explique Mme Asselin, qui est aussi la 
cheffe de mission. Chaque fois qu’on 
arrivait dans un lieu, on se mettait à 
l’épaule, c’est-à-dire côte à côte. Tous 
les repas étaient pris ensemble. »

Les deux embarcations, soient le 
catamaran Vanamo et la goélette 
monocoque Le Bleuet, ont été pro-
pulsées autant que possible par le 
vent et l’électricité, dans un souci de 
cohérence avec les valeurs environne-
mentales de l’organisation.

Parcours révélateur

Parti le 23 juin du bassin Louise à 
Québec, l’équipage a remonté le 
fleuve Saint-Laurent en visitant l’île 
d’Orléans, l’île aux Grues, l’archipel 
de Kamouraska, l’île aux Fraises, l’île 
Blanche, l’île aux Basques, l’île Bic-
quette et l’île Saint-Barnabé.

Les résultats confirment une hypo-
thèse qui peut paraître contre-intui-
tive: la pollution plastique est plus 
densément présente dans les îles 
inaccessibles à la population. «  Plus 
les communautés sont sensibilisées, 
plus elles utilisent le littoral, plus elles 
rendent le service de nettoyer quoti-
diennement les berges  », précise la 
biologiste marine.

Découvertes marquantes

L’équipage a fait des trouvailles sur-

prenantes, dont des bouteilles de 
l’époque de la contrebande sur l’île 
du Bic et une bouteille de plastique 
contenant un papier parfaitement 
préservé du 13e festival Juste pour rire 
1995. Ces artefacts seront analysés par 
Marijo Gauthier-Bérubé, spécialiste 
de l’archéologie subaquatique, qui 
développe une nouvelle approche de 
l’archéologie des plastiques.

Cette année, c’est la quantité mas-
sive de styromousse qui a le plus 
étonné l’équipe. «  Le styromousse 
peut prendre un minimum de 1000 
ans avant de se dégrader, souligne la 
scientifique. On trouve énormément 
de fragments de styromousse qui sont 
picorés par les oiseaux. C’est vraiment 
un fléau! »

Impact politique

Fondée en 2018, l’Organisation bleue 
ne se contente pas de dresser des 
portraits de la situation. Elle collabore 
directement avec le gouvernement 
fédéral pour influencer les politiques 
publiques et la législation sur le ban-
nissement du plastique.

«  Le gouvernement démontre de 
l’intérêt pour notre travail, surtout 
à l’aube des négociations du traité 
international contre la pollution plas-
tique  », précise Anne-Marie Asselin. 

Cette collaboration s’est intensifiée 
depuis 2022, après que le lobby 
pétrochimique ait contesté l’absence 
de données scientifiques fiables pour 
justifier une loi sur le bannissement 
du plastique.

Approche créative

Les déchets collectés lors de cette 
expédition ne finiront pas au dépotoir: 
ils seront transformés en œuvres d’art 
dans le cadre d’expositions prévues 
à travers le Québec. Une première 
exposition sera lancée dans deux 
semaines, ce qui mettra en lumière 
l’approche créative de l’Organisation 
bleue visant à sensibiliser la popula-
tion à la pollution plastique.

Lancée en 2022, l’Expédition bleue a 
déjà couvert le golfe du Saint-Laurent 
ainsi que le fjord et le parc marin du 
Saguenay-Saint-Laurent. Après cette 
dernière mission dans l’estuaire, 
l’équipe prendra une pause afin de 
développer sa prochaine mission. 
« Ce sera le plus gros projet de l’orga-
nisation », indique la biologiste.

L’Expédition bleue s’inscrit dans une 
démarche de préservation des éco-
systèmes marins, particulièrement 
pertinente dans le contexte du projet 
d’agrandissement du parc marin du 
Saguenay-Saint-Laurent.

Les déchets prélevés sont comptabilisés, 
caractérisés et entrés dans une base de 
données. Photo Johanne Fournier

La cheffe de mission de 
l’Expédition bleue et biologiste 

marine, Anne-Marie Asselin. 
Photo Johanne Fournier

Le Vanamo est l’un des deux navires de 
l’Expédition bleue. Photo Johanne Fournier

Une demi-tonne de déchets plastiques récupérés 
dans le Saint-Laurent
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À l’école Paul-Hubert de Rimouski, 
une annonce présentée l’avant-der-
nière journée de classe comme une 
« restructuration » cache des compres-
sions budgétaires qui bouleversent la 
vie de Jeffrey-Lou St-Hilaire et de sa 
mère, Marie-Josée Aubin. Les coupes 
budgétaires au Centre de services 
scolaire des Phares brisent l’équilibre 
fragile de cet élève autiste.

Johanne Fournier

Jeffrey-Lou St-Hilaire a pleuré une 
bonne partie de la journée. Sa mère 
comprend pourquoi. Depuis deux 
ans, son fils évoluait dans un environ-
nement parfaitement adapté à ses 
besoins: une classe silencieuse, aux 
lumières tamisées, avec des techni-
ciens en éducation spécialisée formés 
spécifiquement pour intervenir 
auprès d’élèves présentant un trouble 
du spectre de l’autisme (TSA).

« On n’entendait pas un son dans cette 
classe, décrit Marie-Josée Aubin,  
la voix empreinte de nostalgie.  
C’était vraiment un espace fait pour 
eux. »

Un programme qui fonctionnait

Le programme Accès FTP (Formation 
préparatoire au marché du travail), 
dans lequel le jeune homme de 18 
ans était inscrit, dépassait les simples 
apprentissages scolaires. Ces jeunes 
adultes autistes démontaient des 
ordinateurs, fabriquaient du bois d’al-
lumage à partir de palettes, confec-
tionnaient des sacs de compost avec 
de vieux journaux. Ils visitaient aussi 
le Manoir Les Générations, où ils 

servaient les collations aux résidents 
et lavaient la vaisselle. Jeffrey-Lou 
appréciait particulièrement ce contact 
avec les personnes âgées, à qui il  
servait la collation.

Cette diversité d’activités permettait à 
chaque élève de découvrir ses forces 
et ses intérêts, de l’avis de Mme Aubin. 
Jeffrey-Lou s’est même porté volon-
taire pour la Coupe Memorial, une 
expérience qui l’a marqué profondé-
ment.

«  Quand il s’est offert comme béné-
vole pour la Coupe Memorial, je ne 
le savais même pas, confie sa mère 
avec fierté. C’était un fichu de beau 
travail! Tout le monde le connaissait. Il 
a des photos avec tous les joueurs de 
l’Océanic. Il s’est senti utile. »

Le prix des compressions

Les 5,6 M$ que doit économiser le 
Centre de services scolaire des Phares 
ont un visage humain. À la rentrée, le 
jeune homme du Bic se retrouvera 
dans un groupe de 16 élèves au 
lieu de 9, sans ses professeurs et ses 
techniciens en éducation spécialisée 
(TES) habituels, dans un nouveau 
local. Il se retrouvera à Polyflore, qui 
est centrée sur l’horticulture. « Au lieu 
d’avoir un TES pour neuf, il va y avoir 
un TES pour deux classes », se désole 
Marie-JoséeAubin.

Jeffrey-Lou aime plus ou moins les 
plantes. Pour lui, ce changement 
représente bien plus qu’un simple 
ajustement pédagogique. C’est la 
rupture d’une stabilité qui était impor-
tante pour lui. « Je ne me sens pas très 

bien avec cette décision », confie-t-il 
dans de simples mots qui portent 
néanmoins le poids de l’angoisse qui 
l’habitera jusqu’à la rentrée.

Une anxiété qui s’ajoute

L’anxiété de Jeffrey-Lou s’est inten-
sifiée, d’autant plus qu’il devra  
aussi faire face à une nouvelle règle: 
plus de cellulaire à l’école. Pour  
celui qui œuvre à la radio étudiante 
et qui trouve refuge dans la musique 
québécoise, cette restriction repré-
sente une épreuve supplémentaire. 
« Durant les pauses et le dîner, j’avais 
toujours mon téléphone pour écou-
ter de la musique  », explique-t-il. La 
musique et le sport sont ses ancrages, 
ses façons de gérer son stress et son 
anxiété.

Sa mère observe d’ailleurs les efforts 
de son fils pour s’adapter: «  Je vois 
qu’il essaie de trouver des trucs pour 
diminuer son anxiété. »

Un parcours brisé

Ce qui chagrine le plus Mme Aubin, 
c’est de voir s’effriter des services 
qui étaient si bénéfiques. « Je trouve 
ça déplorable, d’autant plus qu’on 
a mené ces batailles-là il y a 15 ans! 
C’est comme si on avait fait tout ce 
travail-là pour rien. »

Consciente des contraintes budgé-
taires imposées par Québec, elle 
ne blâme pas le Centre de services 
scolaire. Elle déplore plutôt une réa-
lité récurrente: «  C’est tout le temps 
les élèves à besoins particuliers qui 
écopent! »

Un appel à la réflexion

Derrière les chiffres et les pourcen-
tages des compressions budgétaires 
se cachent des histoires comme 
celle de Jeffrey-Lou. Des jeunes qui, 
malgré leurs différences, aspirent à 
contribuer à leur communauté, à se 
sentir utiles et reconnus.

Jeffrey-Lou a l’ambition de continuer 
ses études jusqu’à 21 ans, de conti-
nuer à diffuser de la musique à la radio 
étudiante et à jouer au hockey-boule. 
Malgré les changements, il garde ses 
rêves intacts: devenir technicien dans 
les arts de la scène.

Le visage des coupes en éducation

Les coupes en éducation ont un visage: celui 
de Jeffrey-Lou St-Hilaire et de sa mère, Marie-
Josée Aubin. Photo Johanne Fournier

Situé à 
20 minutes de 

Rimouski

RESTAURATION
SUR LE SITE
du mercredi au 

dimanche

Accès au 
site du lundi au 

dimanche
de 10h a 19h

Le Centre plein air – Un lieu accessible, inclusif et accueillant pour tous.

PIZZA
POUTINE
CRÈMERIE

 971 Rte Taché, Saint-Narcisse-de-Rimouski | 418-735-6363 5 
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Ces coupes proviennent des com-
pressions budgétaires imposées par 
le ministère de l’Éducation à tous les 
centres de services scolaires.

«  Selon les données préliminaires 
que nous avons reçues, nous devons 
couper 5,6 M$. Nous travaillons pour 
voir si c’est possible. On travaille 
très fort. Nous n’avons pas terminé 
parce qu’on attend les encadrements 
budgétaires qui devaient arriver la 
semaine dernière. C’est sûr que ce 
n’est pas une mince somme, surtout 
qu’on ne veut pas toucher au service 
direct à l’élève », commente la direc-
trice générale du CSS des Phares, 
Nancy Prévéreault.

La directrice déplore de devoir revoir 
une recette gagnante. «  Nous avons 
tout mis en place pour favoriser la 
réussite des élèves et les résultats 
démontrent que notre recette fonc-
tionne. Cela veut dire que ce qui a été 
mis en place a fonctionné. Il ne faut 
pas qu’on coupe ce qu’on a mis en 
place pour le service direct à l’élève ».

Postes vacants non pourvus

La première chose envisagée par la 
direction du CSS est de ne pas pour-
voir les postes administratifs vacants. 
«  On regarde ce qu’on peut faire 
sur le plan administratif, mais notre 
centre est l’un des plus performants 
au Québec, avec seulement 4,4 % de 
son budget dédié à des tâches admi-
nistratives. Si on coupe dans le service 
administratif, on va offrir moins de 
soutien à nos établissements qui vont 
devoir faire plus d’administration et 
moins de pédagogie. Mais, ce n’est 
pas ce que nous voulons. On veut qu’il 
fasse de la pédagogie pour s’occuper 
des élèves », souligne la directrice.

Madame Prévéreault rassure les 
membres du personnel. «  Tout le 
monde qui a un poste va rentrer au 
travail. Ce sont les postes vacants 
que nous sommes en train d’exami-
ner. On regarde comment on peut 
s’organiser si on ne remplace pas 
les postes vacants en administration. 
Dès qu’on aura reçu les règles plus 
précises, nous serons en mesure de 

voir si nous sommes corrects ou si on 
devra couper encore plus. On attend 
la confi rmation de l’encadrement  », 
indique madame Prévéreault.

La direction attend de recevoir les 
règles budgétaires dictées par le 
ministère de l’Éducation avec les 
budgets disponibles dans chacun des 
départements.

Le budget pour l’année scolaire 2025-
2026 sera adopté par le conseil d’ad-
ministration le 23 septembre. «  C’est 
sûr qu’on aimerait que le montant soit 
revu à la baisse lors des règles budgé-
taires », indique madame Prévéreault, 
qui assure qu’il n’y aura pas de sup-
pressions de postes ou de fermetures 
d’écoles.

39,5 M$ à couper dans l’Est

Les centres de services scolaires et la 
commission scolaire des régions du 
Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et 
des Îles-de-la-Madeleine feront face 
à une réduction importante de leur 
budget s’élevant à près de 39,5 M$. 

Cette somme pourrait être revue à 
la hausse, puisque l’indexation des 
coûts de système pour les dépenses 
autres que salariales n’est pas incluse 
dans ce montant.

Beaucoup de préoccupations

Pour le Centre de services scolaire 
du Fleuve-et-des-Lacs, qui dessert les 
MRC de Témiscouata et des Basques, 
le montant de l’effort budgétaire 
s’élève à 4 367 795 de dollars. Il s’agit 
d’une compression sans précédent 
pour l’organisation.

«  Nous accueillons ces nouvelles 
mesures avec beaucoup de préoccu-
pations. Les réductions budgétaires 
demandées auront d’importantes 
conséquences au sein des différents 
services offerts par le CSSFL », affi rme 
la directrice générale du CSSFL, 
Nancy Couture.

Pour sa part, le CSS de Kamouraska–
Rivière-du-Loup devra potentielle-
ment couper 7 M$ à son budget.La directrice générale du Centre de services 

scolaire des Phares, Nancy Prévéreault 
Photo LinkedIn

Le centre administraitf du Centre de services scolaire des Phares. Photo Véronique Bossé

Le CSS des Phares devra couper 5,6 M$
Le Centre de services scolaire (CSS) 
des Phares devra couper 5,6 M$ à 
son budget pour la prochaine année 
scolaire, ce qui représente 3% du 
budget de l’organisation, qui est de 
185 M$ par année. 

Alexandre D’Astous
adastou@lesoir.ca
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La reconstruction du centre com-
munautaire de Sayabec, rasé par 
les fl ammes en octobre 2023, pour-
rait être repoussée aux calendes 
grecques alors qu’on apprend que le 
dossier ne serait plus une priorité du 
gouvernement.

Dominique Fortier 

Le centre communautaire est un 
endroit central et névralgique pour la 
municipalité matapédienne puisque 
plusieurs organismes du coin y 
tiennent leurs activités. Des événe-
ments de tous genres y sont aussi 
organisés. Après l’incendie, on pré-
voyait aménager l’hôtel de ville dans 
la nouvelle construction qui serait un 
complexe municipal à usages multi-
ples.

Or, si la reconstruction semblait assu-
rée dans de courts délais, le discours 
du gouvernement provincial a fait un 
virage à 180 degrés. « Nous avions eu 
une rencontre avec des responsables 
du cabinet de la ministre des Affaires 
municipales à peine quelques jours 
après l’incendie, se souvient le maire 

de Sayabec, Marcel Belzile. Compte 
tenu des circonstances, on nous avait 
confi rmé que notre dossier était prio-
ritaire. À partir de ce moment, nous 
avons monté un projet avec des plans 
d’architectes et d’ingénieurs pour 
compléter l’étape de préfaisabilité. »

En septembre 2024, la municipalité 
recevait une confi rmation par écrit à 
l’effet que le projet était jugé priori-
taire et avait été présélectionné pour 
recevoir une aide fi nancière. « Nous 
avons investi des sommes impor-
tantes et nous sommes allés en appel 
d’offres. Le nouveau complexe doit 
comprendre l’hôtel de ville qui est 
devenu vétuste, un espace famille, une 
cuisine commerciale, de l’entrepo-
sage, des bureaux pour nos employés 
et des locaux pour nos organismes. 
Nous avons même les plans et devis 
en main », ajoute le maire.

Changement de cap

Le 18 juin, le couperet tombe. « Un 
haut fonctionnaire nous annonce que, 
malheureusement, notre projet n’a 
pas été retenu parmi les priorités pour 

l’exercice fi nancier 2025-2026. On 
nous mentionne alors que le projet 
est repoussé à 2027 », déplore Marcel 
Belzile. Si tel est le cas, la construction 
pourrait se faire aussi tard qu’en 2029.

Selon le maire, l’impact est majeur 
pour la petite municipalité. Tout 
d’abord, l’hôtel de ville n’est plus 
aux normes. Il n’y a pas de rampe 
d’accès pour personnes à mobilité 
réduite, l’insonorisation est défi ciente, 
il y a une présence d’amiante et les 
locaux sont à l’étroit. On mentionne 
même qu’un des bureaux était aux 
prises constantes avec une colonie 
de guêpes. À l’heure actuelle, les 
rencontres du conseil municipal se 
tiennent au sous-sol de l’église.

Endroit rassembleur

Le centre communautaire de Saya-
bec jouait un rôle important pour 
l’attractivité avec des rassemblements 
familiaux et sociaux. « Nos orga-
nismes souffrent aussi puisqu’il n’y a 
pas beaucoup de locaux disponibles 
pour tenir leurs activités. La seule salle 
accessible en ce moment est le sous-

sol de l’église. On doit même louer 
des tables et des chaises auprès des 
municipalités avoisinantes. »

Devant ce changement de cap 
du gouvernement dû au manque 
d’argent, Sayabec écope et voit son 
projet tabletté. « Il n’est pas question 
d’abandonner. J’ai fait un appel au 
cabinet de la ministre Andrée Laforest 
et j’espère un retour de sa part. On 
demande aussi la collaboration du 
public, mais au fi nal, c’est au niveau 
politique que ça va se régler. » 

Le maire de Sayabec, Marcel Belzile.

Le centre communautaire de Sayabec a été érigé en 1991. Photo Courtoisie

Québec abandonne Sayabec
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C’est en présence d’une cinquantaine 
de dignitaires et de partenaires que 
la Corporation de développement de 
Lac-des-Aigles a procédé, mercredi 
après-midi, à l’ouverture offi cielle du 
Centre d’interprétation des salmoni-
dés et des écosystèmes aquatiques, 
une initiative novatrice qui promet de 
devenir un attrait touristique incon-
tournable au Bas-Saint-Laurent.

Alexandre D’Astous

Aménagé dans l’ancienne église 
du village entièrement restaurée, 
le centre propose une exposition 
immersive qui plonge les visiteurs 
au cœur de l’univers captivant des 
salmonidés, cette famille de poissons 
regroupant les saumons, les truites et 
les ombles, tout en mettant en valeur 
la richesse et la complexité des éco-
systèmes aquatiques qui les abritent.

« Nous cherchions une idée forte pour 
dynamiser notre communauté et offrir 
à la fois aux résidents du Bas-Saint-
Laurent et aux touristes de passage 
une expérience unique. Le Centre 
répond à cette ambition en mettant 
en valeur notre héritage culturel, 
historique et naturel », affi rme Réal 
Vaudry, président de La Corporation 
de développement de Lac-des-
Aigles, l’organisme qui travaille sur ce 
projet depuis 2018.

En plus de l’exposition, le site pro-
pose déjà la location de chalets et de 
quelques sites de camping. Il prévoit 
aussi enrichir son offre, dans les mois 
à venir, avec des activités complémen-
taires qui rejoindront tous les publics.

Effervescence

« Lorsque je suis devenu maire, il y 
a huit ans, je me disais qu’il fallait 

trouver un moyen pour faire arrêter 
le grand nombre de touristes qui tra-
versent le village chaque jour. C’est un 
grand jour pour notre municipalité. Le 
Centre s’ajoute au gîte ouvert dans 
l’ancien presbytère pour proposer 
une offre intéressante aux touristes. 
Je salue le travail des nombreux 
bénévoles qui ont contribué au projet 
», commente le maire de Lac-des-
Aigles, Pierre Bossé.

Projet de 5,5 M$

Il s’agit d’un projet de 5,5 M$, incluant 
une contribution de 3,8 M$ du gou-
vernement du Québec.

« En 2018, la Fabrique a mis sur pied un 
comité afi n d’obtenir des idées pour 
l’avenir de l’église. L’une des idées 
mentionnées était celle du centre 
d’interprétation des salmonidés. 
Nous estimons que c’est un thème 
vendeur et qu’il représente bien notre 
territoire », rappelle l’un des initiateurs 
du projet, Serge Demers.

« Porté par des membres passionnés 
de la communauté, ce projet repré-
sente un véritable tour de force. La 
qualité de la réalisation dépasse les 
attentes et saura assurément éton-
ner les visiteurs par son audace, sa 
richesse de contenu et ses activités 
interactives qui plairont à toute la 
famille. Je suis particulièrement fi ère 
de cet accomplissement unique dans 
notre région, qui met en valeur notre 
patrimoine naturel et collectif. Je me 
réjouis que notre gouvernement ait 
pu contribuer à la hauteur de 3,8 M$ 
pour la concrétisation de cette nou-
velle attraction », déclare la députée 

de Rivière-du-Loup – Témiscouata – 
Les Basques, Amélie Dionne.

Immersion éducative

L’exposition immersive est une réali-
sation de la fi rme Matière de Québec. 
«  Nous proposons une immersion 
dans les écosystèmes aquatiques, 
mais aussi beaucoup de contenu. Il y 
a beaucoup de choses à apprendre », 
souligne Ghislain Turcotte.

Situé à mi-chemin entre le fl euve 
Saint-Laurent et le Lac-Témiscouata, 
le long de la route 232, le Centre 
d’interprétation est une halte incon-
tournable pour les voyageurs curieux 
ainsi que les passionnés de nature, de 
pêche et d’aventure.

La Corporation du patrimoine religieux du 
Québec mentionne qu’il s’agit de l’un des plus 
beaux projets de sauvegarde d’une église 
dans la province Photo Alexandre D’Astous

La traditionnelle coupure du ruban a été effectuée par l’initiateur du projet, Serge Demers Photo 
Alexandre D’Astous

Les premiers visiteurs de l’exposition à l’entrée du 
parcours de découverte Photo Alexandre D’Astous

Le Centre d’interprétation des 
salmonidés ouvert à Lac-des-Aigles
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L’entreprise Les Fumoirs J-P a pignon 
sur rue, à Pointe-au-Père, depuis un 
peu plus de deux mois. Elle s’est fait 
connaître dans les différents marchés 
publics de la région au cours des der-
nières années. 

Annie Levasseur 

Le propriétaire, Jean-Pierre Jomphe, 
fume artisanalement le poisson 
depuis environ 20 ans. D’abord pour 
le plaisir de partager avec sa famille 
et ses amis, son aventure s’est ensuite 
transportée dans les marchés.  

« Ça fait une douzaine d’années que 
j’ai commencé à Limoilou. J’y étais les 
étés parce que ma conjointe était à 
Québec. Ça a donné le coup d’envoi 
et je continue parce que j’aime ça. 
J’ai du plaisir à jaser avec mes clients. 
C’est une fi erté pour moi de leur 
parler de mes produits », dit-il. 

Originaire de Lac-au-Saumon, 
l’entrepreneur a fait carrière en 
enseignement à Amqui et à Matane. 
Aujourd’hui à la retraite, il habite à 
Rimouski, dans le quartier Pointe-au-
Père, où il a ouvert son commerce. 

« Je produisais chez moi, j’avais un 
atelier dans le sous-sol, et avant ça je 
louais les installations d’un fumoir de 
la région. Aux Fêtes, j’ai vu l’opportu-
nité pour le local dans lequel je suis 
présentement et j’ai tout aménagé 
pour être conforme. C’est un beau 
coin touristique avec le sous-marin et 
le musée tout près. »

Déjà un engouement

L’entrepreneur travaille avec sa 
conjointe et une autre employée. 
Jusqu’à maintenant, la réponse est 
bonne autant de la part des locaux 
que des touristes. 

« Je sens qu’il y a un engouement. 
J’avais déjà une belle clientèle avec 
les marchés et ça mousse la boutique. 
Mon souhait est que les gens se l’ap-
proprient et qu’ils participent à mon 
aventure. C’est autant pour eux, pour 
leur offrir quelque chose à proximité, 
que pour moi comme entrepreneur », 
affi rme-t-il.  

Jean-Pierre Jomphe offre des pro-
duits marins fumés. Il a récemment 
commencé à vendre du prêt-à-man-
ger du mercredi au vendredi. Il pro-
pose également des articles d’autres 
entrepreneurs du Bas-Saint-Laurent.  

« Tous mes produits sont faits ici, dans 
ma boutique. Je vends du bonheur et 
j’ai du plaisir à le faire. Je n’ai pas de 
formation dans le fumage, mais c’est 
rare que je me trompe. J’essaie des 
choses et j’apprends sur le tas. Je tra-
vaille présentement sur des fromages 
et j’aimerais offrir des tartinades de 
saumon fumé. »

La boutique est ouverte du mercredi 
au samedi. Les Fumoirs de J-P sont 
également présents aux marchés 
publics de Rimouski et de La Mitis, à 
Sainte-Flavie. La boutique est située 
au 1015, boulevard Sainte-Anne. 

Jean-Pierre Jomphe devant son commerce du boulevard Sainte-Anne. Photo Annie Levasseur

L’entreprise Les Fumoirs J-P offre maintenant 
du prêt-à-manger. Photo Annie Levasseur

Les Fumoirs J-P maintenant 
installés à Pointe-au-Père

Le conseil municipal de Rimouski a 
franchi une autre étape, lundi soir, 
vers l’adoption d’un projet particu-
lier de construction, d’occupation 
ou de modifi cation d’un immeuble 
(PPCMOI) visant la conversion de 
l’ancien Bar Le Campus en 14 loge-
ments étudiants. 

Alexandre D’Astous

Le second projet de résolution a été 
adopté après la tenue de l’assemblée 
publique de consultation.

MTA Immobilier inc., représenté par 
JD Spécialiste en bâtiment, a soumis 
à la Ville de Rimouski une demande 

d’approbation relative à un projet 
particulier ayant pour objet d’au-
toriser des travaux de modifi cation 
extérieure, incluant le remplace-
ment du revêtement mural et de la 
toiture, la conversion du balcon en 
volume habitable, l’ajout de nouvelles 
ouvertures ainsi que l’aménagement 
de l’aire de stationnement afi n d’y 
accommoder 14 logements étudiants 
dans l’immeuble situé au 147-149, rue 
de l’Évêché Ouest.

Susceptible à une approbation réfé-
rendaire

« Comme ce projet particulier déroge 
à certaines normes du Règlement 

de zonage, l’adoption d’un PPCMOI 
est nécessaire. Ce projet particulier 
contient des dispositions susceptibles 
à une approbation référendaire », pré-
cise le maire de Rimouski, Guy Caron.

La Ville estime que le projet présente 
une évolution qualitative de l’en-
semble bâti, favorisant une meilleure 
insertion dans son environnement 
immédiat par une mise à niveau archi-
tecturale et paysagère.

Le comité consultatif d’urbanisme de 
la Ville recommande au conseil muni-
cipal d’adopter le projet. 

Rappelons que Fabienne Dubé et Luc 

Pichette ont opéré le bar Le Campus 
de 1982 à 2022. L’édifi ce était en 
vente depuis 2023. En plus de l’es-
pace du bar, il comprenait déjà deux 
logements à l’étage et un grand sta-
tionnement asphalté.

Bar le Campus Photo Journal Le Soir.ca

Conversion du Bar Le Campus en logements étudiants
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Le maire de Rimouski, Guy Caron, 
explique les nombreux travaux rou-
tiers qui se font en même temps sur 
le territoire de la Ville de Rimouski et 
qui font rager de nombreux automo-
bilistes depuis quelques semaines.

Alexandre D’Astous

« L’avenue de la Cathédrale, c’est de 
mai à octobre. C’est le réaménage-
ment de la voie et c’était prévu. Nous 
avons une subvention pour le faire et 
il fallait absolument que ce soit cette 

année parce que l’année prochaine, 
nous aurions perdu la subvention », 
affi rme-t-il.

La Ville est aussi responsable des 
travaux sur l’avenue Rouleau. « Ces 
travaux sont prévus sur une longue 
période parce que nous avons besoin 
de remplacer les canalisations. Nous 
nous sommes assurés d’avoir des 
passages alternatifs, entre autres 
pour l’hôpital. Ce sont les deux gros 
chantiers. Les autres chantiers sont 
des travaux qui se déroulent assez 
rapidement. Par exemple, sur l’ave-
nue Belzile, ça a pris trois jours. Nous 
avons plané la rue de l’Évêché. Nous 
allons faire le travail éventuellement. 
Tout cela fait partie de la planifi cation 
que nous avons donnée aux fi rmes 
à qui les contrats ont été octroyés », 
précise le maire.

Chantiers du ministère

Pour ce qui est de la montée Indus-
trielle-et-Commerciale ainsi que du 

boulevard du Rivage, les travaux sont 
effectués par le ministère des Trans-
ports et de la Mobilité durable. « Le 
ministère ne nous consulte pas pour 
savoir quand ce serait approprié qu’il 
le fasse. Il fait les travaux quand il le 
souhaite », indique M. Caron.

À propos de la congestion de la 
semaine dernière, le maire réfère 
Le Soir au ministère. « Nous n’avons 
pas de contrôle sur la montée Indus-
trielle-et-Commerciale. C’est la voie 

du ministère. C’est sa responsabilité 
et c’est lui qui a décidé de l’horaire et 
de l’échéancier. Il coordonne aussi les 
travaux. Ce n’est pas la Ville ».

Pour ceux qui s’inquiètent d’un 
possible débordement dans le sec-
teur avec l’ouverture prochaine du 
Costco, Guy Caron précise qu’il y a 
une rampe d’accès au Costco qui 
est déjà faite à partir de la montée 
Industrielle-et-Commerciale.Le maire de Rimouski, Guy Caron Photo 

Le Soir.ca - Olivier Therriault

La circulation se fait en alternance sur une portion de la montée Industrielle-et-Commerciale.  
Photo Le Soir.ca - Véronique Bossé

Travaux routiers à Rimouski : le maire s’explique

Pour plus d’informations, 
vous pouvez communiquer 
par courriel au :
Info@lvlcostriction.ca 
ou scanner le code QR. 

Un projet visant à permettre
à une famille propriétaire
à revenu modeste de la région
de Rimouski de faire rénover
sa toiture gratuitement !

Construction toiture | Rénovations

418 750-7124

ENTRÉE GRATUITE

Le maire M. Jean-François Fortin, 
le conseil municipal et le comité organisateur  
vous souhaitent le bienvenue.

Artiste peintre invité d’Honneur

Manon Tétreault

Près d’une quarantaine d’artistes-peintres ou sculpteurs à l’oeuvre sur le site

VERNISSAGE
Vendredi le 25 juillet à 14h.

SAINTE-FLAVIE VILLAGE DES ARTS
En arrière de la Galerie d’Art  du Vieux
Presbytère, 505 route de la Mer.

28E ÉDITION
du 24 au 27 juillet 2025, 10 h à 17 h 30
Dimanche: fermeture de l’exposition à 16 h 30

À VOIR
DANS CHAQUE KIOSQUE, L’EXPOSITION 
D’UN TABLEAU SUR UN MÊME THÈME.

« Histoires de pêche »

Venez découvrir
nos artistes ici

DÉCOUVREZ:
CONCOURS SOUS LE THÈME

Artiste peintre Invitée d’Honneur

ARTISTE INVITÉE D’HONNEUR
MANON TÉTREAULT DE SAINT-HYACINTHE, RÉGION MASKOUTAINE

a
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Le maire de Rimouski, Guy Caron, 
assure que l’avenue de la Cathédrale 
sera assez large pour y circuler en 
toute sécurité après la réfection 
qui est en cours depuis quelques 
semaines.

Alexandre D’Astous

De nombreux citoyens estiment que la 
rue ne sera pas assez large. « Chacune 
des deux voies aura neuf mètres, ce 
qui correspond aux normes du Code 
de la sécurité routière. Il faut savoir 
qu’avant les travaux, la voie était de 
16 mètres de large dans certains sec-
teurs. Des gens nous disent qu’il ne 
sera plus possible de doubler par la 
droite lorsqu’un véhicule attend pour 
tourner à gauche, mais c’est cela qui 
était dangereux. Dans certains cas, les 

voies sont plus larges pour permettre 
du stationnement », commente mon-
sieur Caron.

« À 9 mètres par voie, ce sera suffi sam-
ment large pour que les gens puissent 
circuler d’un côté et de l’autre. Il n’y 
aura pas de terre-plein au milieu. La 
largeur est celle d’une rue à une voie. 
Ce n’était pas à quatre voies. C’était 
deux voies et ça va le demeurer  », 
précise le maire Caron.

Des travaux de 5,4 M$

Les travaux sont effectués par Les 
Excavations Léon Chouinard et Fils 
au coût de 5,4 M$. Le projet prévoyait 
notamment le rétrécissement du 
tronçon afi n de faire plus de place aux 
cyclistes, aux piétons et à la verdure.

La Ville souhaitait ajouter des sta-
tionnements sur le côté ouest ainsi 
que des pistes cyclables unidirec-
tionnelles et des îlots de verdure de 
chaque côté de la rue.

«  Les travaux vont nous permettre 
d’avoir du verdissement, une piste 
cyclable et une sécurisation près des 
écoles. Avec la subvention que nous 
avons obtenue, cela nous revient 
moins cher que si nous avions juste 
pavé et asphalté », poursuit monsieur 
Caron.

Des corridors de sécurité 

« L’asphalte devait être changé de 
toute façon [dans le secteur concerné]. 
On procède à une mise à niveau déjà 
prévue, mais, en même temps, on va 

réaménager pour nous assurer d’avoir 
des corridors de sécurité pour les 
cyclistes. On parle d’un endroit qui 
s’en va jusqu’à l’école [Élisabeth-Tur-
geon] qui est très fréquentée. L’axe 
nord-sud n’existe pas pour le vélo. 
On va également diminuer les coûts 
d’entretien annuels pour la Ville. On 
atteint plusieurs objectifs », expliquait 
Guy Caron lors d’une précédente 
entrevue avec Le Soir.ca.

La Ville de Rimouski estime que le 
fait de rétrécir les zones asphaltées 
devrait permettre d’économiser 
environ 36 000$ par année en frais 
d’entretien, de déneigement ou 
de repavage.

La nouvelle avenue de la Cathédrale sera moins large, mais tout de même assez pour y circuler sur deux voies. Photo Olivier Therriault

L’avenue de la 
Cathédrale sera 
assez large

Posez vos valises face à la majestueuse baie de Gaspé. Situé entre Posez vos valises face à la majestueuse baie de Gaspé. Situé entre 
le Rocher Percé et le parc Forillon, perché sur un cap grandiose, les le Rocher Percé et le parc Forillon, perché sur un cap grandiose, les 
Chalets Nautika vous accueille dans un décor scandinave raffiné, où Chalets Nautika vous accueille dans un décor scandinave raffiné, où 
luxe et sérénité se rencontrent.luxe et sérénité se rencontrent.

Rêvassez au coin du feu et laissez la nature faire le reste.Rêvassez au coin du feu et laissez la nature faire le reste.

Ne manquez pas vos vacances d’été,Ne manquez pas vos vacances d’été,
réservez dès maintenant !réservez dès maintenant !
CHALETSNAUTIKAGASPESIE.CA | 1-866-467-0801
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Après avoir mûrement réfléchi,  
la conseillère municipale Vanessa 
Lepage-Leclerc se lancera officielle-
ment dans la course à la mairie de 
Saint-Anaclet-de-Lessard en vue du 
scrutin du 2 novembre. 

Johanne Fournier

La femme de 36 ans, qui termine 
actuellement son second mandat 
comme conseillère municipale, a 
confirmé qu’elle sollicitera le poste 
de maire, peu importe la décision 
du maire sortant Francis St-Pierre. 
Ce dernier occupe le siège depuis 
19 ans et cumule également les 
fonctions de préfet de la MRC de  
Rimouski-Neigette.

Une décision longuement mûrie

« Ça fait trois ans que ma décision est 
prise, explique Vanessa Lepage-Le-
clerc. Mais, je ne voulais pas l’annon-
cer trop d’avance. » Du même souffle, 
elle avoue ne pas avoir discuté de 
ses intentions avec le maire actuel. 

« Je ne sais pas s’il sera surpris. »

Cette candidature s’inscrit dans une 

démarche réfléchie de la part de 
celle qui nourrit depuis longtemps 
l’ambition de jouer un rôle plus actif 
dans la gouvernance municipale. « À 
la mairie, on est plus dans l’action 
que comme conseillère, observe-t-
elle. Mon intérêt me pousse à aller  
plus loin. »

Pour le bien commun

Connue de nombreux résidents pour 
son travail de serveuse au restaurant 
Pacini à Rimouski, Mme Lepage-Le-
clerc préfère adopter une approche 
globale plutôt que de faire des 
promesses spécifiques. Bien que 
plusieurs projets soient actuellement 
à l’étude pour le développement 
de la municipalité, la future candi-
date préfère garder le cap sur une  
vision d’ensemble.

La philosophie de la politicienne se 
résume à un principe simple: per-
sonne ne doit être laissé pour compte. 
La politicienne est au service de  
sa collectivité.

Un accueil favorable

Les premiers échos de sa candida-
ture semblent positifs. Selon Vanessa 
Lepage-Leclerc, qui jette un œil sur 
les réseaux sociaux, son ambition de 
briguer la mairie est bien accueillie 
par la population. « Je n’ai rien vu de 
négatif », observe-t-elle.

Cette candidature pourrait marquer 
un tournant dans la politique munici-
pale de Saint-Anaclet-de-Lessard, où 
Francis St-Pierre règne depuis près 
de deux décennies. Reste à voir si le 
maire sortant décidera de solliciter un 
nouveau mandat, ce qui promettrait 
une campagne électorale animée 
dans cette municipalité de la MRC de 
Rimouski-Neigette.

La course à la mairie s’annonce donc 
intéressante pour les électeurs de 
Saint-Anaclet-de-Lessard, qui auront 
l’occasion de se prononcer le 2 
novembre.

La conseillère municipale Vanessa Lepage-
Leclerc briguera la mairie de Saint-Anaclet-
de-Lessard. Photo fournie par Vanessa 
Lepage-Leclerc

Vanessa Lepage-Leclerc briguera la mairie de Saint-Anaclet

La direction régionale du ministère 
des Transports et de la Mobilité 
durable indique que le chantier en 
cours sur la montée Industrielle-et-
Commerciale à Rimouski devrait être 
complété le 1er août prochain. 

Alexandre D’Astous

Le conseiller régional en communi-
cation au ministère rappelle que les 
travaux sont situés entre le boulevard 
Arthur-Buies Est et la 2e Rue Est et 
qu’ils sont en cours depuis la mi-juin.

« L’objectif est de renforcer la chaus-
sée et d’améliorer le confort au roule-
ment. L’an passé, nous avions refait la 
portion dans la côte entre le boulevard 
Arthur-Buies et le chemin du Sommet. 
Il y a certaines entraves en cours. 
Des signaleurs sont présents pour 
tenter d’améliorer la fluidité dans ce 
secteur. Pendant les travaux à l’ouest 
du terre-plein, on invite les gens vou-
lant se rendre dans les commerces à 
emprunter l’avenue Léonidas Sud  », 
affirme Jean-Philippe Langlais.

Monsieur Langlais invite également 
les automobilistes à faire preuve de 
courtoisie et de patience et à planifier 
leurs déplacements en fonction de ce 
chantier. « On sait que c’est un secteur 
à forte densité commerciale. Si les 
usagers de la route sont en mesure 
de planifier leurs déplacements, cela 
va permettre d’éviter certains désa-
gréments. On demande aussi d’être 
attentifs aux consignes données 
par les signaleurs. Nous sommes en 
mode action avec l’entrepreneur pour 
achever les travaux dans les meilleurs 
délais ».

Ouverture du Costco

Évidemment, le ministère anticipe une 
augmentation de la circulation dans le 
secteur avec l’ouverture du magasin 
Costco, le 5 août. «  On anticipe une 
hausse de l’achalandage, mais aussi 
un changement dans les habitudes 
des usagers de la route. Le ministère 
a réalisé une analyse de la circulation. 
Différentes mesures seront implan-
tées au terme des travaux en cours 

dans le but d’assurer la fluidité dans 
le secteur. Le ministère a tenu compte 
de l’ajout de ce commerce de grande 
surface », assure le porte-parole.

Programmation du feu de  
circulation modifiée

Le ministère prévoit notamment 
modifier la programmation du feu 
de circulation à l’intersection de la 
montée Industrielle et Commerciale 
et du boulevard Arthur-Buies Est dans 
le but de tenir compte de l’achalan-
dage anticipé. « Des travaux de mar-
quage sont aussi prévus pour ajouter 
des lignes de guidage à cette inter-
section. Il y aura deux voies de virage 
à gauche disponible pour les usagers 
de la route qui s’engageront sur la 
montée Industrielle-et-Commerciale 
en provenance du Costco  », précise 
monsieur Langlais.

Chantier terminé

Il y a maintenant une entrave de moins 
sur le territoire de la Ville de Rimouski. 

En effet, le chantier du ministère des 
Transports et de la Mobilité durable, 
à l’intersection de la route 132 et de 
la 3e avenue Est à Rimouski-Est, est 
maintenant terminé.

Ces travaux, en cours depuis le 22 mai, 
visaient le remplacement d’un feu de 
circulation datant de 1972 et la mise 
aux normes du système d’éclairage à 
l’approche de l’intersection.

Montée Industrielle : chantier en place jusqu’au 1er août

Photo Véronique Bossé
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Depuis le retour de Trump, 
l’agence Immigration and Customs 
Enforcement (ICE) est sur toutes les 
lèvres aux États-Unis. L’« Alcatraz des 
alligators  » est maintenant fonction-
nel; on songe même à commencer 
les travaux forcés. Il y a 55 Canadiens 
qui sont présentement détenus là.

L’horreur vient d’atteindre un autre 
niveau. Le président Trump fait main-
tenant ce qu’il veut sur tous les plans.

Mais, où veut-il donc en venir? La 
réponse la plus banale est souvent 
trop évidente pour être vue.

Donald Trump était, avant les élec-
tions, un homme riche, milliardaire en 
actifs, mais pas en passifs. Il est revenu 
au pouvoir pour l’argent, sans aucune 
autre forme de motivation. Pour cette 
raison, il en profi te au passage pour 
éliminer tout ce qui lui semble inutile. 
Je parle de la classe des gens pauvres 
ou très pauvres des États-Unis.

On m’a toujours appris que le plus 
fort défend le plus faible, que le plus 
instruit apporte son savoir à la société 
pour la faire croître et ainsi créer de la 
richesse dans la classe moyenne. Que 
les plus téméraires en affaire créent 
non seulement de la richesse, mais 

aussi de l’emploi au plus grand béné-
fi ce, encore là, de la classe moyenne. 
En fi n de compte, tout ce mouvement 
de la société vise à s’enrichir et à 
prendre soin des plus démunis, évi-
tant aux plus pauvres d’être victimes 
d’injustice ou de maltraitance.

Pour tout dire, une société démocra-
tique vise, en fi n de compte, à donner 
une chance au bonheur de tous. Elle 
vise à amoindrir l’écart entre les gens 
les plus performants et les gens les 
plus vulnérables.

Que se passe-t-il présentement aux 
États-Unis? Il se passe qu’un homme 
veut garder tout ce qu’il pense être les 
gens les moins dispendieux à garder 
en vie. Une parcelle d’élites capable 
de tout se payer sans que l’État n’ait 
jamais à intervenir. Il baisse les impôts 
des plus riches au détriment des pro-
grammes d’aide aux plus pauvres.

Il y a une erreur dans ce calcul: qui fera 
les basses besognes? Qui se tapera le 
ménage, les corvées en agriculture ou 
les travaux manuels de tout acabit?

Une autre erreur se trouve dans ce 
choix que fait le président: il tuera, par 
la bande, des frères, des amis et des 
pans de famille au complet. Comme 

le peuple est armé, que croyez-vous 
qui va se passer? Il va y avoir attentat 
contre le régime, soulèvement de la 
population laissée à l’abandon, pour 
aboutir dans une guerre civile.

En fi n de compte, qu’aura à perdre le 
peuple américain si le Parti républi-
cain passe les élections de mi-man-
dat? Plus rien.

Benito Mussolini a fi ni pendu par les 
pieds. Qu’arrivera-t-il au président 
des États–Unis s’il ne met pas fi n à son 
plan de cabochon?

Pendant ce temps, des alliances se 
forment en catimini, le monde démo-
cratique se dissocie des États-Unis. 
La réorganisation est en marche et 
rien ne l’arrêtera. Les États-Unis s’ap-
prêtent à vivre une fi n abrupte. Cela 
est inévitable, puisqu’historiquement, 
une société dominante arrive toujours 
à bout de souffl e à un moment ou à un 
autre de son histoire. Donald Trump 
et sa gang ne font que devancer la 
date d’échéance. Vous dites que je 
me trompe? Je le souhaite tout autant 
que vous.

Ne croyez surtout pas Elon Musk 
qui se dit contre les républicains. 
Au contraire, il est de mèche avec 
Donald Trump. Leur chicane n’est 
qu’une mascarade. Un vrai «  show 
de boucane  » de lutte profession-
nelle. Elon Musk va lancer un parti 
pour une seule raison: diviser le vote 
démocrate et ainsi garder les républi-
cains au pouvoir. Vous savez, les plus 
grands trafi quants de drogue dans le 
monde enveloppent des milliards$ 
sur des palettes de bois qu’ils cachent 
ensuite un peu partout. Pourquoi 
continuent-ils à faire ça s’ils ne savent 
plus quoi faire de leur argent, me 
direz-vous? Comme Donald Trump, 
ils en manquent toujours un peu, 
d’après eux.

L’Alcatraz des 
alligators

Photo Journal Le Soir

Photo Journal Le Soir
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Il y a environ un mois, le premier 
ministre François Legault affi rmait, 
dans une entrevue en ligne avec 
Stéphan Bureau, qu’au Québec, on 
importait des confl its.

Il parlait du génocide mené par 
Israël sur le peuple palestinien. Il 
expliquait que ce confl it n’est pas le 
nôtre et que ces enjeux ne devraient 
pas être d’actualité chez nous ou, du 
moins, que cela ne devrait pas être 
source de tensions ici, car ça ne nous 
concerne pas. Cela m’a choquée. Ce 
n’est pas parce que nous ne sommes 
pas affectés dans notre quotidien que 
nous n’avons rien à voir avec ce qui se 
passe ou, du moins, que le Québec 
n’a rien à voir avec ce qui se passe.

À juste titre, nous avons appris, au 
début juillet, dans un rapport de 
l’ONU, que la Caisse de dépôt et de 
placement du Québec (CDPQ), com-
prenant l’épargne collective des Qué-
bécoises et des Québécois, fi nançait 
à la hauteur de 9,6 milliards$ plus de 
48 entreprises qui sont impliquées 
dans le génocide. Cela, malgré ses 
politiques d’investissement durable 
et en matière des droits de l’homme. 

On y souligne qu’entre 2023 et 2024, 
la CDPQ a fait bondir respective-
ment de 300%, 400% et 500% ses 
investissements dans les entreprises 
Lockheed Martin, Caterpillar et HD 
Hyundai, toutes impliquées dans 
l’extermination du peuple palesti-
nien. Ce n’est pas rien! L’épargne de 
l’État québécois contribue à l’écono-
mie du génocide. Alors, est-ce que 
nous «  importons des confl its qui ne 
nous appartiennent pas  » ou est-ce 
que nous contribuons au massacre 
en cours?

Question de responsabilité

LA CDPQ s’est défendue de ces allé-
gations en expliquant que les investis-
sements en question, pour la plupart, 
n’ont pas été faits par la Caisse direc-
tement, mais sont plutôt «  gérés par 
des intermédiaires ou détenus à 
travers des produits standards offerts 
à l’ensemble des investisseurs ». Elle 
explique aussi avoir peu d’impact sur 
les décisions de ces entreprises, dont 
elle ne détient qu’une petite partie 
des actions et des droits de vote. Évi-
demment, il y a une complexité dans 
le fonctionnement des produits fi nan-

ciers et des fonds d’investissement. 
Mais, une fois cela dit, il faut que les 
leaders politiques et économiques 
reconnaissent leur responsabilité.

Une cruauté sans nom

Nous assistons, depuis 20 mois, à des 
scènes terribles, découlant de straté-
gies qui ne relèvent pas d’une simple 
«  escalade disproportionnée  » en 
riposte aux attaques du Hamas, mais 
plutôt d’un plan d’Israël de saisir ce 
moment pour mettre un terme défi ni-
tif à l’État palestinien. Israël ose même 
avouer que sa plus récente invasion 
terrestre vise à déplacer la population 
palestinienne dans 20% du territoire 

afi n de compléter la destruction de ce 
qui reste d’infrastructures civiles et ne 
laisser à la population aucun endroit 
où aller. Il s’est même montré ouvert 
au plan de notre voisin Donald Trump, 
proposant que les États-Unis fassent 
de la Bande de Gaza un lieu de villé-
giature luxueux. C’est d’une cruauté 
sans nom.

Comme le rappelaient près d’une 
quarantaine de rapporteurs spéciaux 
et experts de l’ONU le 8 mai, les États 
du monde sont confrontés au choix 
décisif suivant : « mettre un terme au 
génocide en cours ou le voir mettre 
fi n à la vie à Gaza ».

Alors oui, monsieur le premier 
ministre, quand la population critique 
l’ouverture d’un bureau du Québec à 
Tel-Aviv pour renforcer ses relations 
commerciales, qu’elle demande à 
la SAQ de cesser la vente de vins 
israéliens et qu’elle exige que l’argent 
public ne soit pas au service du géno-
cide en cours, je pense que ça nous 
concerne. Nous fi nançons vos choix 
malgré nous. Nous avons le droit 
de dire haut et fort  : je ne veux pas 
être complice.
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Génocide en Palestine : 
le Québec complice 

malgré tout

« Est-ce que nous 
importons des 

confl its qui ne nous 
appartiennent pas 
ou est-ce que nous 

contribuons au 
massacre en cours? »
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L’Amquienne d’origine, Stéphanie 
Dionne, est nouvellement membre 
de l’Ordre de l’excellence en éduca-
tion, la plus haute distinction gouver-
nementale en la matière. Elle a reçu 
cet honneur en raison de son sens de 
l’innovation et de ses réalisations. 

Annie Levasseur 

Depuis 2017, madame Dionne 
travaille pour l’organisme l’École 
branchée comme directrice du 
développement et des partenariats. 
Elle veille à favoriser la cohésion 
entre l’école, la famille et l’ensemble 
de l’écosystème éducatif pour une 
utilisation saine et responsable du 
numérique. 

« J’ai toujours contribué à l’intégration 
du numérique en éducation dans des 
organismes autour des partenaires du 
réseau scolaire. L’École branchée sert 
à informer, outiller les enseignants 
et, dans une certaine mesure, les 
parents », dit-elle. 

La nouvelle membre de l’Ordre de 
l’excellence en éducation a reçu cette 
nomination avec fierté et surprise.  

« J’ai été vraiment émue. Jamais je 
n’aurais pu penser que j’allais recevoir 
ce grand honneur parce que je consi-
dère que je joue un rôle de soutien 
dans le réseau. Je le vois comme une 
confirmation  de  l’importance  d’ou-
tiller tous les adultes qui ont un rôle 
à jouer autour des jeunes à l’ère du 
numérique. »

Selon elle, c’est sa contribution à la 
valorisation du personnel enseignant 
qui a permis à sa candidature d’être 
acceptée. 

« Je pense que c’est parce que j’ai 
contribué à aller au-delà de mes 
fonctions pour créer un lien école-fa-
mille-communauté qui est nécessaire 
aujourd’hui pour favoriser un mouve-
ment collectif vers un usage sain des 
écrans. »

Celle qui a grandi dans la Vallée de 
La Matapédia habite la région de 
Québec depuis 25 ans. Elle conserve 
un lien avec sa région natale, notam-
ment avec l’équipe de conseillers 
pédagogiques qui forment les ensei-
gnants dans l’intégration du numé-
rique au Centre de services scolaire 
des Monts-et-Marées. 

Un accompagnement important

Dans ce domaine en effervescence, 
Stéphanie Dionne soutient que l’ac-
compagnement est essentiel. 

« C’est plus important que jamais de 
contribuer au développement de la 
compétence numérique des jeunes et 
des adultes parce que l’ère du numé-
rique aujourd’hui comprend aussi 
l’utilisation de l’intelligence artificielle. 
Ce sont des outils qui ont un impact 
sur nos vies et il faut apprendre à les 
mettre au service de nos objectifs », 
explique-t-elle. 

En devenant membre de l’Ordre, 
madame Dionne aimerait permettre 
à l’École branchée d’être encore plus 
reconnue dans ses actions. 

« Je souhaite que ça m’amène à réali-
ser des projets encore plus porteurs et 
à soutenir l’organise vers des horizons 
un peu plus vastes. Il y a un projet de 
recherche-action qui me tient énor-
mément à cœur et qui permettrait de 
mettre en lumière les conditions pour 
que l’encadrement des écrans à la 
maison se passe bien », conclut-elle.

Une Amquienne membre de l’Ordre de 
l’excellence en éducation

La nouvelle membre de l’Ordre du mérite en éducation, Stéphanie Dionne. Photo courtoisie

Jeux d’arcade Miniquilles
Billard

GRANDE OUVERTURE !
Vendredi 18 juillet dès 18 h

54, montée Industrielle-et-Commerciale
Rimouski, Qc G5M 1B4

418 724-7107

SEUL OU GROUPE,

VIENS T’AMUSER !
Du plaisir pour tous les âges!
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L’audition des arguments de la Société 
immobilière GP qui conteste la taxe 
imposée par la Ville de Rimouski 
sur les immeubles commerciaux 
inoccupés dans le centre-ville élargi 
prévu ce lundi 7 juillet a été rayée 
du rôle.

Alexandre D’Astous

Le dossier a été rayé lors de l’appel du 
rôle provisoire du jeudi 3 juillet. Les 
procédures ne seraient cependant 
pas abandonnées.

Une journée complète était prévue

« Grâce à certaines admissions de la 
partie adverse, nous avons pu rame-
ner la durée prévue de 8 à 5,5 heures 
puisque nous n’aurons pas besoin 
de faire témoigner un expert  », a 
mentionné en juillet 2024 Me Karine 
Dionne, du cabinet Stein Monast, 
qui représente le demandeur, soit 
la Société immobilière GP, qui est 
propriétaire de l’ancienne école 
d’agriculture située sur la rue Saint-
Jean-Baptiste à Rimouski.

C’est le cabinet Tremblay Bois Avocats 
qui représente la Ville de Rimouski. 
Le pourvoi de contrôle judiciaire 
permet de réexaminer une décision 
ou une ordonnance prise par un 
organe administratif afi n de vérifi er si 
ce dernier a été juste, raisonnable et 
conforme à la loi.

Une demande modifi ée

Dans la demande modifi ée le 24 mai 
dernier dont le Journal Le Soir.ca a 

obtenu copie, Me Karine Dionne 
demande à la Cour d’annuler le 
règlement de la Ville et de décla-
rer l’imposition d’une taxe sur les 
immeubles inoccupés non appli-
cable à l’ancienne école d’agricul-
ture, un immeuble qualifi é par la Ville 
de « terrain vague desservi » pour la 
taxation municipale.

Un règlement légal

Pour l’administration municipale, 
c’est un règlement parfaitement 
légal et «  nous allons prendre les 
moyens pour le défendre ».

«  Nous pensons que ce règlement 
est légitime dans l’objectif que nous 
voulons atteindre. Il est clair que si 
des éléments sont contestés, nous 
allons défendre la légitimité de ce 
règlement. C’est pourquoi nous 
avons retenu les services d’une fi rme 
d’avocats spécialisée dans la régle-
mentation municipale », mentionnait 
le maire de Rimouski, Guy Caron 
avant la judiciarisation du dossier.

Depuis l’audition du 3 juin 2024, les 
deux parties ne commentent plus le 
dossier puisqu’il est maintenant judi-
ciarisé.

Taxe additionnelle de 65 000$ 
pour GP

Selon la demande en pourvoi 
judiciaire obtenu par Le Soir.ca, la 
Société immobilière GP devra payer 
une taxe additionnelle de 65 000 $ 
par année depuis le 18 janvier 2025 
en vertu du règlement de la Ville.

L’ancienne école d’agriculture de Rimouski Photo Véronique Bossé

L’audition de GP contre 
Rimouski rayée du rôle

Le conseil municipal de Rimouski a 
adopté, le 7 juillet, le second projet 
de résolution pour un projet particu-
lier de construction, de modifi cation 
ou d’occupation d’un immeuble 
(PPCMOI) afi n de permettre la 
conversion du Manège militaire, 
récemment acquis par Must Urbain 
inc. en immeuble à logements. 

Alexandre D’Astous

« L’objectif du PPCMOI est de légiti-
mer les usages que souhaite mettre 
en place l’acheteur à l’intérieur. Must 
Urbain est intéressé à faire un projet 
résidentiel à l’intérieur. Il faut donc 
passer par le processus de modifi ca-
tion des usages autorisés », explique 
le maire de Rimouski, Guy Caron.

Une assemblée publique de consul-
tation a eu lieu tout juste avant 
l’adoption du second projet de 
résolution. Le règlement fi nal devrait 
être adopté à la prochaine séance du 
conseil municipal. 

Citation patrimoniale

Une assemblée publique a eu lieu 
dans le 8 juillet au soir pour la cita-

tion du Manège militaire comme 
immeuble patrimonial.

Maintenant que la transaction a été 
complétée, le conseil municipal 
peut relancer le processus pour faire 
reconnaître l’enveloppe extérieure du 
bâtiment comme immeuble patrimo-
nial. Ça ne touche pas au projet de 
logements à l’intérieur.

«  Must Urbain avait été avisé de l’in-
tention de la Ville à vouloir demander 
une citation patrimoniale. L’intérêt 
du bâtiment est à l’extérieur. C’est un 
bâtiment qui, architecturalement, est 
unique et qui rappelle des éléments 
historiques de la Ville de Rimouski, 
particulièrement sur le plan militaire. 
L’intérêt est de le garder. Ça donne un 
cachet unique dans le secteur et Must 
Urbain en est conscient  », souligne 
monsieur Caron.

L’édifi ce, construit en 1910 et connu 
autrefois comme l’Arsenal, témoigne 
de la présence du régiment des Fusi-
liers du Saint-Laurent, qui en avait fait 
son quartier général jusqu’en 2005.

Manège militaire Photo Véronique Bossé

Manège militaire : autre pas vers 
la conversion en logements
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Le village de quelque 150 habitants a 
vécu dix jours d’effervescence cultu-
relle exceptionnelle, selon le directeur 
général et artistique du Festival, Alan 
Côté. Petite-Vallée s’est une fois de 
plus affi rmée comme véritable pôle 
de la musique au Québec.

Du 25 juin au 5 juillet, l’événement a 
revêtu une importance particulière 
avec la présentation des premiers 
spectacles du nouveau Théâtre de la 
Vieille Forge, reconstruit au coût de 
près de 20 millions$, huit ans après 
l’incendie qui avait détruit l’ancien 
bâtiment. « C’était toute une gymnas-
tique », admet M. Côté en évoquant 
les défi s logistiques que représen-
taient simultanément l’ouverture du 
lieu et la tenue du Festival.

Bâtiment moderne

Le retard dans la construction de 
l’édifi ce a obligé les organisateurs à 
composer avec quelques travaux de 
fi nition qui n’étaient pas terminés. 
Mais, le public n’a rien vu de ces 
inconvénients mineurs, de l’avis du 

grand manitou du Festival.

«  C’est un bâtiment très moderne, 
où tout est géré par l’informatique, 
indique Alan Côté. Il y a plein d’appli-
cations qu’on ne connaît pas encore 
par cœur. On apprend à mesure! »

La météo parfois capricieuse n’a 
nécessité qu’un seul changement de 
programmation. Un spectacle initiale-
ment prévu chez les parents de Marie-
Pierre Arthur a dû être déplacé dans le 
pont couvert de Grande-Vallée,tandis 
que celui qui était prévu à cet endroit 
s’est tenu le lendemain à la résidence 
familiale de l’autrice-compositrice-in-
terprète originaire de l’endroit.

Quelques imprévus

Le Festival en chanson a été marqué 
par quelques incidents. Le groupe 
Les Dévadés, formé notamment 
d’Éric Goulet et Luc De Larochelière, a 
frappé un orignal sur l’autoroute 20 à 
Rivière-du-Loup. Si les musiciens s’en 
sont sortis indemnes, la batteuse a dû 
être examinée par un médecin pour 
une possible commotion cérébrale. 
La formation a néanmoins pu pré-
senter son spectacle en soirée plutôt 
qu’en après-midi.

Une mésaventure impliquant Ariane 
Moffatt a mis en lumière l’entraide 
gaspésienne, alors que son avion 
a atterri à Bonaventure plutôt qu’à 
Gaspé, à quelques heures de son 

spectacle. « On a appelé des amis et 
la solidarité gaspésienne a opéré  », 
raconte Alan Côté. Des bénévoles 
ont conduit l’artiste à Petite-Vallée, 
donnant lieu à une véritable « saga » 
lorsque l’artiste a oublié son porte-
feuille dans la voiture qui l’a conduite 
à Gaspé. Le précieux objet lui a été 
rapporté par un festivalier de Gaspé 
qui a fait demi-tour pour le récupérer. 
Puis, ironie du sort, le bon samaritain 
a fi ni par oublier lui-même son porte-
monnaie à Petite-Vallée!

Des moments d’exception

Parmi les temps forts de ces dix jours, le 
directeur artistique souligne la Marée 
du forgeron, le spectacle de création 
présenté le 4 juin pour l’inauguration 
du théâtre. Les performances des 
chansonneurs ont particulièrement 
impressionné leur public, notamment 
celle d’un jeune Français, connu sous 
le pseudonyme de San-Nom. Grand 
admirateur des Cowboys fringants, le 
jeune auteur-compositeur-interprète 
a livré une chanson très émouvante 
en hommage à Karl Tremblay.

La soirée du 4 juillet, baptisée Le fi l 
d’Ariane par Alan Côté, mettait suc-
cessivement à l’affi che Ariane Moffatt 
et Ariane Roy. Littéralement en feu, 
l’autrice-compositrice-interprète de 

« Je veux tout » a livré une prestation 
électrisante.

Mais, c’est le spectacle hommage 
à Beau Dommage du 29 juin qui a 
constitué l’un des moments les plus 
marquants. « Ça a été tout un tremble-
ment de terre », s’exclame le directeur 
général, tout en exprimant sa fi erté 
d’avoir réussi à réunir à Petite-Val-
lée tous les membres du groupe 
mythique des années 1970 à titre 
d’artistes-passeurs de ce 42e Festival.

Une conclusion mémorable

Le festival s’est terminé le 5 juillet 
avec le spectacle de Paul Piché et ses 
invités gaspésiens. L’artiste de 71 ans 
a partagé la scène avec une dizaine 
de chanteurs et musiciens régionaux 
pour revisiter ses grands succès. Le 
spectacle a connu un moment d’in-
quiétude lorsque le chanteur a quitté 
la scène, apparemment victime d’un 
étourdissement. Après l’installation 
de ventilateurs et de longues minutes 
d’attente, ce monstre de la chanson 
québécoise est revenu pour mener 
son spectacle jusqu’à la fi n.

Les travaux de construction du Théâtre 
de la Vieille Forge ont repris dès lundi 
pour une durée estimée d’un mois et 
demi à deux mois.

Le spectacle de Paul Piché et ses invités gaspésiens a clôturé le 42e Festival en chanson de 
Petite-Vallée. Paul Piché chante ici avec Martin Hogan (à gauche) de Grande-Rivière.  Photo 
Johanne Fournier

Le dernier Festival en chanson de Petite-Vallée a été marqué par l’inauguration du nouveau 
Théâtre de la Vieille Forge.  Photo Johanne Fournier

Festival en chanson

Record d’affl uence à Petite-Vallée 
Plus de 15 000 festivaliers ont 
convergé vers Petite-Vallée pour le 
42e Festival en chanson, établissant 
ainsi un nouveau record d’achalan-
dage. L’événement a aussi marqué 
l’histoire par l’inauguration du nou-
veau Théâtre de la Vieille Forge.

Johanne Fournier
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Il y a des sujets qui ne laissent per-
sonne indifférent. Le parachèvement 
de l’autoroute 20 entre Notre-Dame-
des-Neiges et Le Bic en fait partie. 
Depuis la publication de ma série 
d’articles dans Le Soir le mois dernier, 
les réactions n’ont pas tardé à affluer. 
Si les opposants au projet sont 
demeurés silencieux, il en est tout 
autrement de certains partisans qui 
n’ont pas été tendres à mon égard sur 
les réseaux sociaux et qui m’accusent 
ouvertement de partialité.

« Vous penchez en faveur des oppo-
sants  », «  vous leur offrez plus de 
visibilité »... En tant que journaliste, je 
ne me soucie guère de la « visibilité »; 
je m’en tiens aux faits, point final. Si le 
porte-parole de la coalition « Non à la 
20 » disposait d’arguments plus étof-
fés et d’analyses environnementales 
mieux documentées, c’est la réalité et 
non pas un parti pris de ma part.

L’une des porte-parole du Comité 
pour le prolongement de l’autoroute 
20, Blandine Michaud, me reproche 
de ne pas avoir évoqué l’hypothèse 
du cellulaire dans l’accident qui, l’au-
tomne dernier, a coûté la vie à Arianne 

Dubé. Mais, pourquoi aurais-je dû 
spéculer sur les causes d’un drame 
quand mon objectif était d’exposer 
les positions des deux camps?

Les arguments des partisans

Afin de démontrer ma bonne foi 
et mon objectivité, j’ai décidé de 
redonner la parole au Comité pour 
le prolongement de l’autoroute. Mme 
Michaud, qui demeure en bordure 
de la route 132 à Saint-Fabien, ne 
mâche pas ses mots:  Ce ne sont pas 
les opposants qui sont pris en otage, 
mais nous!« 

Plusieurs de ses arguments sont 
puisés à même le rapport du Bureau 
d’audiences publiques sur l’environ-
nement (BAPE) de 2006. Selon elle, 
le trafic lourd a doublé ces dernières 
années, transformant la route 132 
en cauchemar sonore.  »Les maisons 
tremblent quand les camions passent, 
témoigne-t-elle. À Saint-Simon, le 
transport passe quasiment dans les 
salons! La route 132 n’est pas faite 
pour ce type de transport.« 

Les chiffres qu’elle avance donnent 

à réfléchir: entre 2011 et 2021, on 
recense quatre fois plus d’accidents 
mortels sur la route 132 que sur le 
tronçon existant de la 20.  »La route 
des croix, c’est celle qu’on n’a pas le 
choix d’emprunter« , lance-t-elle.

Au-delà des querelles personnelles

La porte-parole du Comité tente de 
personnaliser le débat en s’attaquant 
aux opposants. Sébastien Rioux, du 
regroupement Le pont de la 20, ça 
tient pas debout!, fait ainsi l’objet de 
critiques sur son lieu de résidence. 
Cette approche me laisse perplexe. 
Depuis quand l’adresse d’un citoyen 
détermine-t-elle la validité de ses 
arguments?

Habitant La Matanie, je ne suis pas 
directement concernée par ce dos-
sier. Cette distance géographique me 
permet peut-être de garder la tête 
froide dans un débat où les émotions 
s’échauffent rapidement.

L’économie au cœur du débat

Au-delà des questions de sécurité 
et de nuisances sonores, Blandine 

Michaud évoque l’impact écono-
mique du projet.

Selon elle, le parachèvement favo-
riserait le développement de l’Est-
du-Québec, notamment pour le 
tourisme, l’agriculture et la foresterie, 
ce qui est un argument de poids dans 
une région qui cherche à dynamiser 
son économie.

Marche de solidarité citoyenne

Une marche de solidarité citoyenne 
pour le prolongement de l’autoroute 
20 aura lieu le samedi 19 juillet à 
Saint-Simon-de-Rimouski. J’y serai, 
non pas pour prendre parti, mais pour 
continuer à observer et à rapporter 
les faits.

Car finalement, mon rôle n’est pas 
de trancher ce débat complexe, mais 
d’éclairer les citoyens sur les enjeux 
réels. Dans cette controverse qui 
divise la région, une chose est cer-
taine: tous les protagonistes méritent 
d’être entendus avec respect.  
C’est ce que j’ai tenté de faire et c’est 
ce que je continuerai à faire, malgré 
les critiques.

Retour sur l’autoroute 20

Il y a des sujets qui ne laissent personne indifférent. Le parachèvement de l’autoroute 20 
entre Notre-Dame-des-Neiges et Le Bic en fait partie. Photo Johanne Fournier
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Écrite par l’auteure britannique Lucy 
Kirkwood, elle met en scène trois 
personnages interprétés par Marie-
France Lambert, Monique Spaziani et 
Richard Thériault. 

« C’est une histoire très captivante qui 
commence de façon humoristique. 
Les personnages ont beaucoup d’es-
prit et de sens de la répartie. En même 
temps, il y a un côté intriguant dans 
un lieu isolé au bord de la mer. Il y a 
tout ce caractère mystérieux et un peu 
hypnotisant », indique la metteuse en 
scène de la pièce, Véronique Côté. 

Dans leur chalet, le couple composé 
d’Adèle et de Robert reçoit la visite 
d’une amie qu’ils n’ont pas vue depuis 
40 ans. 

« Pendant la pièce, on se demande 
pourquoi elle est revenue, ce qu’elle 

veut et ce qu’elle cherche. Les ques-
tions soulevées sont très profondes, 
mais en même temps la forme est 
assez bonbon », ajoute Véronique 
Côté.

Des thèmes qui font réfl échir

Celle qui incarne Rose, Marie-France 
Lambert, était satisfaite après la pre-
mière qui s’est tenue le 5 juillet. 

« Il y a eu une écoute extraordinaire. 
Je pense que les spectateurs sont 
captivés par cette histoire. Nous 
avons pu jaser avec les gens après. 
Ils étaient bouleversés et très touchés 
par les propos de la pièce. Nous 
sommes tous concernés et on ne peut 
pas avoir trop de distance par rapport 
à ça. Ce sont des préoccupations tel-
lement actuelles. »

Le thème de la responsabilité intergé-
nérationnelle est abordé dans cette 
histoire qui entraîne les spectateurs 
dans un monde traversé par l’amour 
et les dégâts d’une catastrophe 
nucléaire.

« Cette catastrophe s’est passée 
quelques mois avant le début de la 
pièce. Les questionnements sont plus 
larges que la situation. Ça pose toute 

la question de ce que l’on veut dans 
nos vies, ce qui est désirable. Est-ce 
que ces choses que nous avons appris 
à vouloir sont les bonnes et est-ce que 
l’on pourrait vouloir ? C’est une pièce 
qui est là pour démarrer des discus-
sions et soulever un débat plutôt 
philosophique », explique Véronique 
Côté. 

« Je pense que les gens vont voir un 
spectacle avec un propos très chargé, 
mais je trouve que l’écriture de Lucy 
Kirkwood est très naturelle. On dirait 
presque qu’on improvise. Les dia-
logues sont vifs. Il y a une légèreté, 
mais ça aborde des enjeux majeurs 
de notre société contemporaine », 
précise Marie-France Lambert.

Après avoir joué une première fois au 
Bic dans les années 90, Marie-France 
Lambert est ravie d’être de retour sur 
les planches du théâtre bas-laurentien 
cet été. 

« C’est vraiment un exil pour moi. 
Quand Véronique Côté m’a appro-
chée pour jouer au Bic cet été, j’ai tout 
de suite accepté avant même de lire la 
pièce. C’est le paradis, c’est tellement 
beau. J’ai apporté ma bicyclette et je 
compte bien en profi ter. »

La programmation de la pièce
Les enfants est disponible au 
theatredubic.com. 

La pièce Les enfants est présentement à l’affi che au Théâtre du Bic. Photo courtoisie 
Laurie Cardinal

La pièce Les enfants est présentée, 
jusqu’au 9 août, au Théâtre du Bic. 
Ce suspense confrontant invite les 
spectateurs dans des retrouvailles 
improbables entre trois ingénieurs 
nucléaires à la retraite. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca

� éâtre du Bic

Les enfants : invitation à la réfl exion

Le long métrage Fanny, qui a été tourné à 90% 
au Bas-Saint-Laurent, a été sélectionné parmi 
les dix fi lms en compétition offi cielle au Festival 
du fi lm francophone d’Angoulême, en France. 
L’événement se tiendra du 25 au 30 août.

Johanne Fournier

De plus, l’actrice principale, Milya Corbeil Gau-
vreau, représente le fi lm qui est aussi en compéti-
tion offi cielle au Busan International Kids & Youth 
Film Festival, en Corée du Sud. L’événement se tient 
du 15 au 19 juillet.

Tourné dans six municipalités du Bas-Saint-Laurent

L’histoire se déroule dans le village fi ctif de 
Sainte-Lorette, dont les images ont été tournées 
dans six municipalités du Bas-Saint-Laurent, dont 
Rimouski, Mont-Joli et Métis-sur-Mer. Adapté de 

la populaire série de livres Fanny Cloutier, écrite 
par Stéphanie Lapointe et parue aux éditions Les 
Malins, le fi lm explore des thèmes universels et pro-
fondément humains, tels que la famille, les relations 
père-fi lle, l’amitié, le deuil et la quête de vérité.

En plus de Milya Corbeil Gauvreau dans le 
rôle-titre, le fi lm met notamment en vedette Éric Bru-
neau, Magalie Lépine-Blondeau, Claude Legault, 
Adélaïde Schoofs et Léokim Beaumier-Lépine.

Fanny continue son ascension

Réalisée par Yan England et scénarisée par Stépha-
nie Lapointe, l’œuvre cinématographique continue 
son ascension. Depuis sa sortie en salle le 9 mai, 
elle a atteint plus de 890 000$ au box-offi ce.

« Fanny poursuivra bientôt sa trajectoire auprès du 
public québécois en entamant sa fenêtre d’exploi-
tation en vidéo sur demande dès la fi n juillet, est-il 
écrit dans le communiqué de Téléfi ction, qui a pro-
duit le long métrage. Le fi lm sera alors disponible 
sur les plateformes de Bell Media, Cogeco, Telus 
et Vidéotron. »

Les artisans principaux du fi lm Fanny. Dans l’ordre: la scénariste 
Stéphanie Lapointe, le réalisateur Yan England ainsi que 
les actrices Adélaïde Schoofs et Milya Corbeil Gauvreau. 
Photo Johanne Fournier

Le fi lm Fanny en compétition au Festival du fi lm d’Angoulême
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La Municipalité de Sainte-Luce 
annonce le déploiement de sa pla-
nification stratégique d’attractivité 
2025-2030, accompagnée d’un nou-
veau plan directeur d’aménagement 
paysager, ainsi que d’une identité 
visuelle entièrement renouvelée.

Véronique Bossé

Il s’agit du résultat d’un vaste travail de 
consultation publique et de réflexion. 
Cette planification stratégique vise à 
renforcer l’attractivité de Sainte-Luce 
à travers quatre grandes orientations 
: aménagement du territoire, vitalité 
économique, image de marque et vie 
communautaire.

Elle propose une vision de dévelop-
pement « flexible, équitable et durable 
», en tenant compte des besoins 
des citoyens et des particularités de 
chaque secteur de la municipalité.

« Le conseil municipal est déterminé 

à ce que cette planification de déve-
loppement, d’attractivité et d’aména-
gement paysager guide les décisions 
municipales et que, dans 5 ans, elle 
raconte l’histoire d’une communauté 
qui s’est réunie par ses valeurs de 
beauté, d’hospitalité, d’adaptation 
aux changements climatiques, de 
qualité de vie, de dynamisme, et tout 
cela, avec une économie florissante 
», indique la mairesse de Ste-Luce, 
Micheline Barriault.

Parmi les actions phares de la plani-
fication se trouvent le lancement du 
projet « Sainte-Luce, racontée par le 
fleuve » et la présentation d’une nou-
velle identité visuelle, accompagnée 
d’outils de communication moderni-
sés, pour renforcer le sentiment d’ap-
partenance et le rayonnement.

Un plan directeur d’aménagement 
pour un développement urbain har-
monieux et résilient face aux change-
ments climatiques, des campagnes 

telles que « Forces en mouvement » 
et #SainteLuceBSL pour mobiliser la 
communauté et attirer de nouveaux 
résidents, ainsi qu’une program-

mation culturelle et communau-
taire inclusive, font aussi partie des  
actions phares.

Le logo institutionnel de la nouvelle image de marque de la municipalité de Sainte-Luce. 
Municipalité de Sainte-Luce

Nouvelle image de marque

Sainte-Luce planifie son avenir

Sanctuaire Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père
150e Neuvaine à sainte Anne

Du 17 au 26 juillet 2025

Célébrations principales
        ■    À 19 h : les 17, 18, 19, 21, 23, 24 et 25 juillet

Dimanche 20 juillet
■    11 h : Messe dominicale
■    14 h : Sacrement des malades

Mardi 22 juillet
■    18 h : Rassemblement dans la cour du sanctuaire
■    18 h 15 : Marche du Pardon
      (2,5 km dans les rues environnantes)
■    19 h 30 : Célébration

Samedi 26 juillet – Fête de sainte Anne
 ■    10 h 30 et 19 h : Célébrations festives

Exposition – Carlo Acutis
 Découvrez les mystères eucharistiques, recherche

et exposition préparées par le jeune Bienheureux
Tous les jours de 13 h à 17 h
Visite guidée off erte par Madame Louise Normandeau

Pièce de théâtre
 Élisabeth, pèlerin d’hier et d’aujourd’hui
 Avec notre bienheureuse Élisabeth Turgeon

Au sous-sol du sanctuaire
Jeudi 24 et vendredi 25 juillet
De 16 h à 17 h

Offrir un moment d’élégance 
gastronomique à vos papilles !
Venez découvrir le monde dans votre assiette, 
au coeur de la Matapédia.

71, boul. St-Benoit Ouest, Amqui
418 629-6464, option 4

Suivez-nous
Auberge l’Ambassadeur 

20
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

6 
ju

ill
et

 2
02

5 
ǀ L

e 
So

ir 
• R

im
ou

sk
i-N

ei
ge

tte
 • 

La
 M

iti
s •

 L
a 

M
at

ap
éd

ia



À la Maison Marie-Élisabeth, le 1er décembre 2024, est décédé à 
l’âge de 80 ans, Monsieur Jacques Blais,  fi ls de feu Roland Blais et de 
feu Martine Verret, tous deux de Lévis. Il était l’époux de Geneviève 
Lessard et le père de Catherine (Frédéric Beauvais) et le grand-père 
de Clara et de Thomas Beauvais pour lesquels il aura maintes fois 
décroché la lune.

Il laisse également dans le deuil sa soeur Lucie Blais, sa belle-soeur 
Jeanne Michaud (feu Fernand Blais), sa belle-soeur Jacqueline 
Lessard (Louis Beaupré), son beau-frère Robert Lessard (Louise Baril). 
Ses nièces, ses neveux, ses cousines et ses cousins, ainsi que de 
nombreux(ses) ami(e)s et collègues de travail qui garderont de lui un 
souvenir chaleureux.

La famille vous accueillera à 14 h en la Chapelle du Mausolée Élisabeth Turgeon. Une cérémonie 
d’adieu à la mémoire de Jacques sera célébrée le 26 juillet 2025 à 14 h 30. L’inhumation aura lieu 
ultérieurement en privé.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Marie-Élisabeth ou à 
Centraide Bas St-Laurent par l’entremise de leur site Internet : www.maisonmarieelisabeth.ca et 
www.centraidebsl.org

Merci pour vos témoignages de sympathie. Geneviève et la famille

Monsieur
Jacques Blais
 1944 - 2024

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Au Centre d’hébergement de Rimouski le 29 juin 2025, est 
décédé à l’âge de 57 ans et 5 mois, monsieur Daniel Proulx, 
demeurant à Rimouski, fi ls de feu monsieur Pierre-Paul Proulx et 
de feu madame Jeannine Gagné.

La famille recevra les condoléances le vendredi 18 juillet, 
de 9 h 30 à 11 h, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, 
site mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à 
Rimouski et de là aux Jardins commémoratifs Saint-Germain de 
Rimouski.

Il laisse dans le deuil ses sœurs Linda (Mario Jean) et Guylaine 
(Nelson Trudel), son neveu et sa nièce Krystle (Jérome Beaulieu) 
et Yannick (Christel Pelletier), leurs enfants : Océane, Zack, 
William, Lewis, ainsi que ses cousins, cousines et ses ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org

Merci de partager notre chagrin. Un remerciement tout particulier s’adresse au personnel 
du 4e de l’hôpital de Rimouski ainsi qu’à celui du 2e sud du CHSLD de Rimouski pour leur 
gentillesse et leurs bons soins. 

Linda et Guylaine

Monsieur
Daniel Proulx

 1968 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À son domicile le 9 mai 2025, est décédé à l’âge de 77 ans et 2 
mois, monsieur Jacques Carol Vignola, demeurant à Rimouski, fi ls 
de feu monsieur Isidore Vignola et de feu madame Marie-Anna 
Francoeur.

La famille recevra les condoléances le samedi 19 juillet à compter 
de 13 h, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site 
mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. 
Une célébration commémorative pour souligner le départ 
de monsieur Vignola aura lieu le samedi 19 juillet à 16 h en la 
chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon. 

Il laisse dans le deuil sa sœur Claudette (Yvon Banville), son neveu 
Yan (Nathalie Papillon), sa nièce Shirley, son arrière-neveu et son 
arrière-nièce Léo et Rachelle, ses cousins, cousines et ses ami(e)s. Il était également le frère de 
feu Gaston. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies 
du cœur et de l’AVC par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet :
www.coeuretavc.ca

Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. 

La famille 

Monsieur
Jacques Carol Vignola

 1948 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 29 juin 2025, est décédé à 
l’âge de 90 ans et 2 mois, monsieur Gaston Bourgeois, demeurant 
à Mont-Joli, époux de feu madame Ghislaine Marcheterre, fi ls de 
feu monsieur Albin Bourgeois et de feu madame Georgianne 
Levesque.

Il n’y aura pas d’exposition. La famille se réunira en privé à une 
date ultérieure pour souligner la vie de monsieur Bourgeois. 

Il laisse dans le deuil ses enfants Marie-Claire (Philip Hoy) et 
Marcel (Sylvie Nickner), ses petits enfants Alex (Rosanne Paquin) 
et Joël (Alia Alaoui), ses arrière-petits-enfants William et Emma, 
ses frères et sa soeur Philippe (feu Lisette Morache), Suzanne 
(Jean-Marie Jalbert) et Jean-Denis (Charline Levasseur), sa belle-soeur Claire Marcheterre, ses 
neveux, nièces, cousins, cousines et ses ami(e)s. Il rejoint sa soeur Ghislaine qui l’a précédé. 

Merci de partager notre chagrin. Un remerciement tout particulier s’adresse à l’équipe des 
soins intensifs de l’Hôpital l’Enfant-Jésus et de l’Hôpital de Rimouski pour leur dévouement et 
leurs bons soins. 

Marie-Claire, Marcel et Claire

Monsieur
Gaston Bourgeois

 1935 - 2025

418 775-2910 | Salon Onésime Frigon
175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Le père, le conjoint, le frère, l’ami, l’homme qu’on aimait tant et 
qu’on aimera toujours. Tu nous as quittés il y a un an et penser à 
toi nous réchauffe le cœur toujours autant. Tu nous manques, nous 
ne t’oublierons jamais. Continue à veiller sur nous comme tu l’as 
toujours bien fait.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
monsieur Fernand Santerre décédé le 18 juillet 2024. Monsieur 
Santerre était le conjoint de madame Carmen Bouchard, le père 
de Karl, le grand-père de Jacob et Livia.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

Monsieur
Fernand Santerre

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que là-haut 
tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous 
aide à accepter le vide laissé par ton absence. Puisses-tu toujours 
veiller sur nous.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
madame Suzanne Blanchette décédée le 18 juillet 2024. Madame 
Blanchette était la mère de Steve Blanchette, la grand-mère de 
David-William, Daphné, Félix-Arthur et Rosaly.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

Madame
Suzanne Blanchette

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com
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Dans ces pages, nous rendons hommage à celles et ceux qui ont 
quitté ce monde, mais dont la lumière continue de briller dans 
nos cœurs. Derrière chaque nom, il y a une vie unique, tissée de 
gestes d’amour, de rires, de partages et de souvenirs précieux.

Nous ne pleurons pas seulement une absence : nous célébrons une 
présence qui nous a marqués, des valeurs transmises, des liens 
indélébiles. Souvenir après souvenir, se dessine la trace profonde 
de leur passage.

À l’hôpital régional de Rimouski, le 4 juillet 2025, est décédé à l’âge 
de 79 ans monsieur Luc Roy demeurant à Rimouski, époux de feu 
madame Claire Levesque, fi ls de feu madame Adèle Morneau et de 
feu monsieur Narcisse Roy.
Il laisse dans le deuil ses fi lles : Hélène, Annie (François Samuel), 
Marie-Josée (Dave) et Marie-Julie (Daniel Brisson); ses petits-enfants : 
Laurie Roy-Tremblay et Nathan Roy, Marie-Michèle et Jean-Sébastien 
Brillant, Alexandre, Véronique et Catherine Roy-Bélanger, Samuel 
et Élisabeth Brisson; ses douze arrière-petits-enfants; son frère : 
Gaétan Roy (Lorraine St-Laurent), ainsi que neveux, nièces, autres 
parents et ami(e)s.
La famille se rassemblera pour reconduire monsieur Roy au lieu 
de son dernier repos au columbarium des Jardins commémoratifs 
St-Germain le 28 juillet à 14 h.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies du 
cœur et de l’AVC en ligne à l’adresse https://www.coeuretavc.ca/comment-vous-pouvez-aider/
facons-de-donner
La famille tient à remercier le personnel du 2A de l’hôpital régional de Rimouski pour les bons soins 
prodigués à monsieur Roy.
Les services professionnels ont été confi és au Funérarium JB de Rimouski, une fi liale du réseau HG 
Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau de 
normalisation du Québec.
La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la 
remercient pour sa confi ance.

Monsieur Luc Roy 
1946-2025

Avis de décès

418 723-9764
240, rue St Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6

www.jacquesbelzile.com

À la Maison Marie-Élisabeth de Rimouski, le 1er juillet 2025 est 
décédé paisiblement à l’âge de 87 ans et 1 mois, Monsieur 
Gervais Théberge époux de dame Anne-Marie Jean, fi ls de feu 
Monsieur Louis-Philippe Théberge et de feu dame Maria Voyer 
demeurant à Saint-Fabien.

Il laisse dans le deuil son épouse Anne-Marie ; ses enfants : 
Francis, Guylaine (Jean-Luc Rioux) et Joël (Chantal Pigeon) ; 
ses petits-enfants : Jean-Philippe Rioux (Annie Gaudreau), 
Mathieu Théberge (Laurence Desrochers) et Simon Théberge 
(Léa Gagnon) ; ses arrière-petits-enfants : Émile et Jeanne Rioux, 
Louis-Xavier et Olivia-Rose Théberge ; son frère Patrice (Édith 
April) et sa sœur Pierrette ; ses beaux-frères et ses belles-sœurs 
de la famille Jean, plusieurs neveux et nièces, de bons amis ainsi 
que tous les membres des familles Théberge et Jean.

La famille recevra vos condoléances, samedi, le 19 juillet 2025 de 11 h à 15 h à la Résidence 
funéraire Jean Fleury et Fils 8, 8e Avenue à Saint-Fabien. Une cérémonie aura lieu samedi, le 
19 juillet 2025 à 15 h à la Résidence funéraire de Saint-Fabien et de là au cimetière de Saint-
Fabien. Les services professionnels ont été confi és à la Résidence funéraire Jean Fleury et Fils, 
195, rue Notre-Dame Ouest Trois-Pistoles. En remerciement pour les bons soins reçus, un don 
à la Maison Marie-Élisabeth serait apprécié par la famille.

Monsieur
Gervais Théberge

 1938 - 2025

418 851-3156 | 1 800 632-3156
195, rue Notre-Dame Ouest, Trois-Pistoles, Qc, GOL 4KO | www.jeanfleuryetfils.com

Avis de décès et remerciements

C’est avec une profonde tristesse que nous vous annonçons le décès 
de Mme Isabelle Fournier survenu subitement le 15 juin 2025 à l’âge 
de 42 ans, demeurant à Sherbrooke et native de Rimouski, conjointe de 
monsieur Christian Jutras, fi lle de feu monsieur Christian Fournier et de 
madame Pauline St-Laurent.
La famille recevra les condoléances le samedi 19 juillet de 9 h 30 à 11 h 30 
et à compter de 13 h à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, 
site mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. 
Une célébration commémorative pour souligner le départ de madame 
Fournier aura lieu le samedi 19 juillet à 14 h 30, en la chapelle du mausolée 
Élisabeth-Turgeon et de là aux Jardins Commémoratifs Saint-Germain.
Elle laisse dans le deuil son conjoint Christian Jutras, ses enfants Dereck 
et Daphnée, sa mère Pauline (Serge Poirier), son demi-frère Dave Poirier 
(Stéphanie Cantin), sa mamie madame Gisèle Leclerc (feu Germain St-Laurent), sa belle-mère Lise Poulin, 
son beau-frère Bruno Jutras (Véronic Préfontaine), ses neveux et ses nièces : Cynthia, Kelly-Ann, Elysa, 
Philippe et Béatrice, ses oncles, tantes, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s.
Elle a rejoint son frère feu David Fournier et ses grands-parents feu monsieur Frank Fournier et feu madame 
Yolande Poirier.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Diabète Estrie 
ou à la Fondation Véro et Louis par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet :
https://diabete-estrie.ca/ ou https://fondationverolouis.com/

Madame
Isabelle Fournier

 1982 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Quatre saisons se sont succédé depuis ton départ. Puisses-tu être heureuse là où tu es. 
Merci pour ces belles années remplies d’amour et de tendresse. Tu as été une bonne 
épouse, une mère formidable, une grand-mère affectueuse, une sœur généreuse, une 
amie précieuse. Nous ne t’oublierons jamais. Continue à veiller sur nous comme tu l’as 
toujours bien fait.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de madame Jeannine Fortin 
décédée le 17 juillet 2024. Madame Fortin était l’épouse de feu monsieur Camille Lé-
vesque, la mère de Jocelyn (Sylvie Lefrançois), Roberge (Anna Boïleau), Daniel (Martine 
Boutin), Benoît (Renée St-Pierre), Denise (Francis Boucher), feu Valois (Francine Lefran-
çois) et de feu Guylaine (Georgy St-Louis),  la grand-mère de Claudia, Mélissa-Jessy, Ka-
rine, Maxim, Laurie, Yannick, Marie-Eve, Marie-Andrée et Vanessa, l’arrière-grand-mère 
de Maëly, Louis-Philip, Evan, Rosalie, Florence, Jade, Loïc, Albert, Jacob, Alexa, Noah, 
Izack, Léa, Nathan et Alys.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, en ce jour de souvenir.

Madame
Jeannine Fortin

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Déjà 1 an!

S’arrêter un moment, se souvenir tendrement de toi. 

Maman pour nous, c’est comme si tu nous avais quittés hier pour cette nouvelle vie. 

Ce repos, tu l’as bien mérité, mais pour nous qui t’aimons, cela est arrivé trop vite.

Ton visage, ta voix et ton sourire sont gravés à jamais dans nos cœurs. 

Nous te demandons de continuer à veiller sur nous de là-haut tout comme tu le faisais 
si bien sur terre.

Tes enfants, petits-enfants et tes arrière-petits-enfants.

Le samedi 19 juillet 2025 à 19 h, en l’église de Padoue, sera célébrée une messe 
anniversaire en souvenir de madame Yvette Turcotte, épouse de feu monsieur Léandre 
Blanchette, mère d’André (Linda Ouellet), Jacques (Lucille Lauzon), Guy (Sylvie Audet), 
Nicole (Bernard Levesque), Suzanne (feu Denis Ouellet) et Stéphane, grand-mère et 
arrière-grand-mère de plusieurs petits-enfants et arrière-petits-enfants.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour cette célébration.

Madame
Yvette Turcotte

Messe anniversaire

418 775-2910 | Salon Onésime Frigon

175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8 | www.cfbsl.com
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Avant de vouloir se débarrasser des 
insectes, il faut se demander s’ils sont 
bénéfiques ou nuisibles. Plusieurs 
sont utiles, comme l’abeille, une pol-
linisatrice importante. Sans pollinisa-
teurs, nous pourrions dire adieu à de 
nombreux fruits, dont les pommes!
Ah, ces araignées, parfois si épeu-
rantes, sont de très bonnes chas-
seuses d’insectes nuisibles! Certaines 
guêpes sont aussi des prédatrices  : 
elles pondent même leurs œufs dans 
le corps des insectes néfastes, telles 
les chenilles. D’autres jouent égale-
ment un rôle de pollinisatrices.

Pour sa part, le ver de terre, ou lom-
bric, est un indicateur d’un sol en 
santé, car il décompose les déchets 
végétaux et aère le sol. Quant aux 
carabes, ces gros coléoptères noirs 
ou métalliques rampant sur le sol, ils 
comptent aussi parmi vos alliés. En 
effet, ils consomment des limaces et, 
comme les coccinelles, des pucerons.

Que penser des fourmis? En géné-
ral bénéfiques, elles nettoient nos 
jardins tout en les aérant et sont 
les prédatrices d’indésirables tels 
que les altises, les perce-oreilles et 
les limaces. Cependant, elles font 
l’élevage de pucerons, qui, eux, sont 
nocifs pour les plantes. La terre diato-
mée, un insecticide naturel, peut être 

utilisée au besoin pour contrôler les 
fourmis, les limaces et les chenilles.

Certains légumes étant très attractifs 
pour plusieurs insectes, il est préfé-
rable de les couvrir d’un filet d’ex-
clusion. C’est le cas des crucifères, 
notamment les brocolis et les choux. 
Ainsi, vous éviterez les problèmes 
causés par des mouches et des che-
nilles. Plus précisément, ces filets 
de protection préviennent les dom-
mages de la mouche de la carotte, 
de la teigne du poireau ainsi que des 
thrips dans le poireau, l’ail et l’oignon.

La prévention reste, avant tout, votre 
alliée la plus efficace. Il est important 
d’avoir un sol bien préparé et bien 
fertilisé, de faire des rotations et des 
associations de cultures, d’éliminer les 
débris du potager et de conserver les 
contours du jardin propres. Certaines 
fleurs peuvent attirer des insectes 
bénéfiques. Avant de penser à utiliser 
un insecticide, faites un dépistage, 
soit un décompte des individus sur 
les plants ou sur des pièges. Cela 
vous confirmera si un traitement est 
nécessaire ou non.

Mélanie Laprise, conseillère en 
développement régional, ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation (MAPAQ)

Larve de coccinelle Source : Joseph Moisan-De Serres, MAPAQ

Comment faire face aux 
insectes du potager 

À la Maison Marie-Elizabeth, le 3 juillet 2025, à l’âge de 100 ans 
et 6 mois, est décédée madame Rita Beaupré demeurant 
à Rimouski. Elle était la fi lle de feu Marie-Louise Beaulieu et de 
feu Jules Beaupré.

La famille a reçu les condoléances le lundi 14 juillet 2025 de 9 h 
à 11 h au Centre funéraire Bissonnette situé au 125 rue St-Louis 
à Rimouski. Une cérémonie religieuse a eu lieu en la chapelle du 
centre funéraire. Par la suite, elle a été reconduite à son dernier 
repos au cimetière de St-Valérien.

Madame Beaupré laisse dans le deuil : ses sœurs et son frère : 
Juliette, Lucien Turcotte et Eva Turcotte (feu Viateur Dufour); 
ses nombreux cousins et cousines, ainsi que ses neveux et nièces.

Outre ses parents, elle est allée rejoindre ses frères et sœurs déjà partis : Lucie 
(feu Jonny Voyer), Estelle, Germaine (feu Elzéar Lagacé), Ida Sœur de la charité, Hector 
(feu Jeanne Perreault), Albert (Marcienne Turcotte), Luce (feu Eusèbe Lapointe), Thérèse 
(feu Henri Thériault), Louis (Gisèle Vézina), Louise (feu Clément Gagnon) et Carmen Turcotte 
(feu Conrad Lagacé).

Un merci particulier au personnel du CLSC, celui de l’hôpital de Rimouski, au person-
nel de la Résidence Immaculée plus précisément au Pavillon St-Germain et à celui de la
Maison Marie-Élizabeth pour les bons soins prodigués au cours des derniers mois.

Vos marques de sympathie à la famille peuvent se traduire par un don fait en la mémoire de 
madame Beaupré à la Maison Marie-Elizabeth.

Les services professionnels ont été confi és au Centre funéraire Bissonnette de Rimouski, une 
fi liale du réseau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du 
Québec et par le Bureau de normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille 
et la remercient pour sa confi ance.

Madame Rita Beaupré
1925-2025

Avis de décès

418 723-9294 | 418 775-2264
125 Rue St Louis, Rimouski, QC G5L 5P9

www.centrefunerairebissonnette.com

Célébration de la vie

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que là-haut 
tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous 
aide à accepter le vide laissé par ton absence. Puisses-tu toujours 
veiller sur nous.

Ta famille 

Le dimanche 20 juillet à 10 h 30, en l’église de Sainte-Luce, 
sera célébrée une messe anniversaire en souvenir de madame 
Évangéline Paquet. Madame Paquet était l’épouse de feu mon-
sieur Rémi Roussel, la mère de Guy (Michèle Rhéaume), Lise, Linda 
et Martin (Claudette Pineault).

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour 
cette célébration.

Madame 
Évangéline Paquet

Messe anniversaire

581 684-7856

8967, 1re Avenue, Québec, QC G1G 4C5 | www.funera.com
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ON 
EMBAUCHE !
À l’usine de Baie-Comeau

Postes disponibles  :

OFFRES D’EMPLOI

MONTEUR-ASSEMBLEUR DÉCRET
SOUDEUR-MONTEUR HORS DÉCRET

Description entreprise :
FRANSI est constamment à la recherche de nouveaux talents et de gens 
passionnés pour venir agrandir sa belle et grande équipe de passionnés, 
toujours dévoués à servir ses clients.

Type d’emploi : Temps plein
Garantie de 150 heures pour obtention des cartes CCQ
Envoyer votre CV au fransi@fransi.com

32, avenue Babin, Baie-Comeau, Québec G4Z 3A6
Tél. : 418 296-6021

Si la nature t’appelle, cette opportunité est pour toi ! Tu as de 
l’expérience en supervision, tu es reconnu pour ta rigueur, 
ton sens de l’organisation et surtout, pour ta touche humaine ?

Promobois G.D.S. a le poste parfait pour toi !

Tu n’as pas de DEC ? NOUS TE FORMERONS ! Tu as par contre une 
expérience dans le domaine forestier ? C’est un gros plus !

Viens découvrir l’offre d’emploi complète via notre page 
Facebook GDS ou sur notre site web au Groupgds.com !

On a hâte de découvrir ta candidature, postule dès 
maintenant à emplois@groupgds.com

C’est le moment parfait pour venir prendre 
racine chez nous.

PRENDS RACINE 
CHEZ NOUS !

Contremaître Récolte
Secteur Nord de la Gaspésie

Avis et
emplois

1
1
5
0
9
9
2
6
2
5

OFFRE D’EMPLOI

La clinique dentaire Angel Philippe est à la recherche d’une 
personne pour combler le poste suivant :

HYGIÉNISTE DENTAIRE
Pour un remplacement d’un congé de maternité et possibilité d’un 

prolongement par la suite.
Poste à temps complet, de jour seulement

Faites parvenir votre c.v. par courriel : a.philippe@videotron.ca
Fax : 418-854-1855

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis que Mme Albertine Lepage, en son 
vivant domicilié au 299, rue Notre-Dame O. 
Rimouski, Qué. G5L 4M9, est décédée à  
Rimouski le 13 février 2025.  Un inventaire 
des biens a été dressé conformément à la loi 
et peut être consulté par les intéressés chez 
le liquidateur au 5405, 15e Avenue unité 6  
à Montréal, H1X 2T9.

Donné ce 26 juin 2025 à Montréal

Gérald Gagné, liquidateur

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné que, à la suite du  
décès de Marius VAILLANCOURT, en son vivant domicilié 
au 90, 7e  Avenue, Saint-Fabien (Québec), G0L 2Z0, sur-
venu le vingt-deux décembre deux mille vingt-quatre  
(22 décembre 2024), un inventaire des biens du défunt a été 
fait par la liquidatrice successorale, Murielle VAILLANCOURT, 
le treize juin deux mille vingt-cinq (13 juin 2025), devant 
témoins, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté sur rendez-vous par 
les intéressés (successibles ou créanciers), au domicile de 
la liquidatrice, situé au 146, rue Thomas-Jones, apparte-
ment 15, Rivière-du-Loup (Québec) G5R 4P8.

Donné ce 13 juin 2025.

Murielle VAILLANCOURT, liquidatrice

Avis de clôture d’inventaire
Prenez avis que Robert BOULANGER, en son vivant domicilié au 320, rue Pierre-Saindon, appartement 302, Rimouski (Québec) G5L 9A8, est 
décédé à Rimouski, le 30 décembre 2024. Un inventaire de ses biens a été dressé conformément à la loi, le 9 juillet 2025 et peut être consulté 
par les intéressés sur rendez-vous chez l’une des liquidatrices au 478, rue Félix-Leclerc, Rimouski (Québec) G5M 0H6 (418-725-0780).

Donné ce 9 juillet 2025, à Rimouski.

Isabelle BOULANGER, liquidatrice.

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné que, à la suite du décès de Anne-Marie JEAN, en son vivant domiciliée au 85, boulevard René-Lepage Est, App. 506, 
Rimouski (Québec), G5L 0C7, survenu le trente et un décembre deux mille vingt-quatre (31 décembre 2024), un inventaire des biens de la défunte a 
été fait par la liquidatrice successorale, Stella PARADIS, le 27 juin 2025, devant Me Ariane MICHAUD, notaire, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté sur rendez-vous par les intéressés (successibles ou créanciers), à l’étude de Me Ariane MICHAUD, notaire, sise au  
546, rue Jean-Rioux, Trois-Pistoles (Québec), G0L 4K0.

Donné ce 4 juillet 2025.

Me Ariane MICHAUD, notaire
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HORIZONTALEMENT
1. Désordre.
2. Arbre — Pré� xe — Surface circulaire.
3. Magicien.
4. Élabore — Au sud-est du Groenland.
5. Métal — Fatigué — Risques d’inconvénients.
6. Boîte crânienne — Monte des racines vers 
les feuilles.
7. L’aigle y niche — Carabosse.
8. Ra� er.
9. Long pagne d’Asie — Groupe qui s’oppose 
à un autre.
10. Sous le cou du dindon — 
Échelle d’alpinisme.
11. Lit en hésitant — Introduit un ajout.
12. Petite tasse plate — Point cardinal.

VERTICALEMENT
1. Tapoter sur les touches — Prétentieux.
2. Larmoyant — Posture de yoga.
3. Accueilli — Maladie mortelle.
4. Appelé — Se porteront.
5. Égal — Un habitué.

6. Atténuation momentanée d’un mal 
— Électronvolt.
7. Lieu planté d’arbres — Construit.
8. Croates — Écorce moulue.
9. Complète — Ni lavé ni blanchi.
10. Impératrice byzantine — Outil pour forer.
11. Fleuve de Russie — Elle bat le valet 
— Le capitaine y mange.
12. Insectes carnassiers — Ironie subtile.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 IM
AG

E

A
ANGLE
APPAREIL
B
BLANC
BOITIER
C
CADRAGE
CAMÉRA
CAPTEUR
CLICHÉ
CONTRASTE
COULEUR

D
DÉCLENCHEUR
DIAPHRAGME
DIMENSION
DISTANCE
E
ÉCLAIRAGE
ÉCRAN
ÉPREUVE
ÉVÉNEMENT
EXPOSITION
F
FILTRE
FLASH

FORMAT
G
GRANDEUR
L
LENTILLE
LUMIÈRE
M
MARIAGE
MÉMOIRE
MODE
MOUVEMENT
N
NOIR
NUANCE

NUMÉRIQUE
O
OBJECTIF
OBTURATEUR
OMBRE
OUVERTURE
P
PANORAMIQUE
PAPIER
PAYSAGE
PIXEL
PLAN
PORTRAIT
POSE

R
RÉGLAGE
RÉSOLUTION
RETOUCHE
S
SCÈNE
SILHOUETTE
SOUVENIR
STUDIO
SUJET
T
TECHNIQUE
TRÉPIED

V
VISEUR
VITESSE
Z
ZOOM

Thème : 
PHOTOGRAPHIE
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 QU
AR

TIE
R

A
AQUEDUC
ARBRES
ASPHALTE
AUTOBUS
AVENUE
B
BANQUE
BIBLIOTHÈQUE
BOULANGERIE
BOULEVARD
BOUTIQUE
C
CAMION

CHAUSSÉE
CINÉMA
CIRCULATION
COMMERCE
E
ÉCOLE
ÉDIFICE
ÉGLISE
ÉPICERIE
G
GARE
H
HÔPITAL
HÔTEL

I
INDUSTRIE
INTERSECTION
J
JARDIN
L
LOISIRS
M
MAGASIN
MAISON
MARCHÉ
MUSÉE
P
PARC

PHARMACIE
PIÉTON
PISCINE
PLACE
PLAN
PONT
POPULATION
PROMENADE
Q
QUINCAILLERIE
R
RESTAURANT
ROUTE

S
SIGNALISATION
STATIONNEMENT
T
TAXI
TERRAIN
THÉÂTRE
TOUR
TRANSPORT
TROTTOIR
TUNNEL
U
USINE

V
VÉLO
VIADUC
VOITURE
Z
ZONE

Thème : 
VIE URBAINE
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 ÉP
RE

UV
E

A
ARRIVÉE
ATHLÈTE
B
BARRE
C
CHAMPIONNAT
CHAUSSURES
CHRONOMÈTRE
CLUB
COMPÉTITION
COULOIR
COURSE

D
DÉCATHLON
DÉPART
DISQUE
DISTANCE
DOSSARD
E
EFFORT
ÉLAN
ENDURANCE
ÉNERGIE
ENTRAÎNEMENT
ÉTIREMENT
EXERCICE

F
FOULÉE
H
HAIES
HAUTEUR
HEPTATHLON
I
INTERVALLE
J
JAVELOT
K
KILOMÈTRE
L
LANCER

LONGUEUR
M
MARATHON
MARCHE
MARTEAU
MATELAS
MÉDAILLE
O
OBJECTIF
OLYMPIQUES
P
PELOUSE
PENTATHLON
PERCHE

PERFORMANCE
PISTE
POIDS
PODIUM
R
RECORD
RELAIS
ROUTINE
RYTHME
S
SABLE
SAUT
SÉANCE
SPORT

SPRINT
STADE
T
TEMPS

Thème : 
L’ATHLÉTISME
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AS

TIQ
UE

A
ALUMINIUM
B
BAC
BIODÉGRADABLE
BOIS
BOÎTE
BOUTEILLE
BRANCHE
C
CAMION
CANNETTE
CARTON
CHAÎNE

COLLECTE
COMPOSTAGE
CONSERVE
CONSIGNE
CONSOMMATION
CONTENEUR
COPEAUX
E
ÉCOLOGIE
EMBALLAGE
ÉNERGIE
ENGRAIS
ENVIRONNEMENT
ÉPANDAGE

F
FERRAILLE
FERTILISANT
FEUILLE
FUMIER
G
GAZ
H
HERBICYCLAGE
HUILE
J
JOURNAL
M
MATIÈRE

MÉLANGE
MÉTAL
N
NATURE
P
PAPIER
PEINTURE
PILE
POIDS
R
RÉCUPÉRATION
RÉEMPLOI
RÉSIDUS

S
SOURCE
T
TERREAU
TEXTILE
TRAITEMENT
TRANSFORMATION
TRI
V
VALORISATION
VÉGÉTAUX
VERRE
VOLUME

Thème : 
RECYCLAGE
9 lettres
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Le CRF est le plan « b » du président 
de la ZEC-BSL et porte-parole de l’as-
sociation des trois zecs concernées, 
Guillaume Ouellet, en réaction au 
refus de Québec d’accorder la pro-
tection l’orignal sans bois en 2025, 
avec possibilité de permis pour la 
femelle.   La ZEC-BSL met en œuvre 
ce plan « b » qui sera soumis aux 
Zecs Owen et Chapais. Le CRF de la 
ZEC-BSL s’inscrit dans la continuité 
de Chasseur Responsable Reconnu 
(CRR), initié en 2022, afin de sensibili-
ser les chasseurs à un meilleur usage 
de leur engin de chasse, en s’assurant 
d’un tir précis et propre.  

« Le CRF est une suite logique au CRR 
qui réduit la pression sur l’orignal. Le 
CRF est une façon pour le membre 
de profiter de l’intérêt sur le capital 
orignal de Chasseur Responsable 
Reconnu. Tout ce qu’on fait avec les 
chasseurs depuis trois ans, démontre 
qu’on a à cœur la grande faune et 
qu’on la gère en territoire structuré », 
commente Guillaume Ouellet.

Décision du groupe

Sans dévoiler l’entièreté du CRF, ce 
dernier confirme que le but de ce 
programme est de protéger volon-
tairement la femelle orignal en 2025, 
même en période de chasse permis-
sive. Un groupe de trois chasseurs; 
possibilité d’un orignal pour trois 

chasseurs, maximum de cinq, qui 
adhère au CRF, prendra la décision, 
avant chasse, de récolter le mâle 
seulement. Un formulaire de couleur 
verte identifiera son choix. Le docu-
ment sera visible dans les véhicules 
des chasseurs CRF.  

« Comme 2025 est une saison permis-
sive, la récolte de la femelle est main-
tenue. Ce sera le choix du groupe de 
récolter une femelle. Pas question de 
diviser les chasseurs en deux clans. Je 
ne veux pas de chicane. Ça demeure 
une décision personnelle du groupe. 
»

Des mesures favoriseront la récolte 
de l’orignal mâle. À la fin de la saison 
de la chasse, les groupes inscrits 
CRF auront la chance de gagner un 
chèque-cadeau, de la valeur du forfait 
orignal pour chacun de ses membres. 
Un second tirage permettra à tout 
groupe de chasseurs non inscrits au 
CRF de gagner une multitude de prix 
divers. Et trois chasseurs de la relève 
inscrits au CRF gagneront leur engin 
de chasse.

Vaste campagne de sensibilisation

Guillaume Ouellet espère que son 
programme CRF rejoindra au moins 
30% des chasseurs qui récoltent 
chaque année. Les autres seront 
rejoints par une campagne de sensi-
bilisation; par dépliant d’information 
et par des affiches en forêt.

D’autant que le dernier hiver, long, 
neigeux et rigoureux, suivi d’un prin-
temps tardif, aurait miné le cheptel au 
sud de Rimouski. Pêcheurs, forestiers 
et chasseurs (ours) ont dénombré plu-
sieurs carcasses d’orignaux. L’un d’eux 

a découvert les restes de 11 bêtes 
dans son secteur de chasse, dont 
quatre ravagées par la tique d’hiver, 
et sept veaux amaigris et sans doute 
affaiblis par une épaisseur de neige 
dépassant leurs limites de survie.

L’entièreté du plan « b » sera connue à 

la fin août. Entretemps, le programme 
CRR est en cours pour une quatrième 
année. À chaque visite à un club de 
tir, le membre s’inscrit au tirage des 
grands prix de participation de 25 
000$ en produits applicables sur la 
ZEC-BSL seulement. 

Avec le plan « b » de la ZEC-BSL, les chasseurs seront invités à protéger la femelle sur une base 
volontaire, tout en permettant la récolte du mâle, selon l’actuel Plan de gestion de l’espèce. 
Photo courtoisie Zec-Bsl

La protection de l’orignal sans bois 
dans les trois ZECs Chapais, Owen et 
Bas-Saint-Laurent, Zone 2, lesquelles 
réclamaient la chasse restrictive en 
2025, devrait atteindre le même 
objectif avec le nouveau programme 
Chasseur Responsable de la Faune 
(CRF).

ZEC-BSL : le plan « b » épargnera 
volontairement la femelle
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Ernie WellsCHASSE ET PÊCHE



Un an après sa création, le Fonds 
Arianne poursuit sur sa lancée. Une 
première activité de financement 
s’est tenue la semaine dernière. Ce 
fonds vise à perpétuer la mémoire 
d’Arianne Dubé, décédée accidentel-
lement en novembre 2023. 

Annie Levasseur 

La Rimouskoise aurait eu 30 ans le 
26 juin. Le Fonds Arianne a été créé 
par son conjoint, Nicholas Lepage, 
ainsi que ses parents, son frère et sa 
sœur, le jour de son 29e anniversaire. 
Il permet de soutenir trois fondations, 
soit Santé Mitis, Santé Rimouski et des 
personnes déficientes intellectuelles 
du Bas-Saint-Laurent (CRDI). 

« Ça se passe super bien. Il faut se 
renouveler et trouver du financement 
pour réussir à amener des sous dans 
le Fonds. La famille d’Arianne et moi 
avons encore fait un don de 10 000 $ 
cette année. Nous le faisons pour un 
total de cinq ans. Ça aide beaucoup », 
explique le conjoint d’Arianne. 

Étant éducatrice spécialisée au CISSS 
du Bas-Saint-Laurent, la jeune femme 
avait à cœur d’aider sa communauté. 

« Nous le faisons pour permettre la 
réalisation de projets au sein du CISSS 
dans des domaines dans lesquels 
Arianne œuvrait. Le premier projet 
financé par le Fonds sera le dernier 
sur lequel elle travaillait. Nous allons 
pouvoir le dévoiler bientôt », raconte 
Nicholas Lepage. 

En regroupant trois fondations, les 
proches d’Arianne souhaitaient que 
son fils, Mathéo, puisse réaliser l’am-
pleur du travail de sa maman. 

« J’avais envie que nous fassions 
quelque chose pour nous souvenir 
de tout ce qu’Arianne pouvait appor-
ter dans son milieu et le dynamisme 
qu’elle pouvait amener. C’était des 
causes qui lui tenaient à cœur, soit les 
personnes en déficience intellectuelle 
ou atteintes du trouble de l’autisme. 
Nous voulions que les gens s’en 
souviennent », mentionne monsieur 
Lepage. 

Une première activité de 
financement

La partie de baseball de la Ligue Puri-
bec opposant le Shaker de Rimouski 

au Kamouraska de vendredi soir 
dernier était la première activité de 
financement pour soutenir le Fonds 

Arianne. Les profits du tirage moi-
tié-moitié visaient à soutenir la cause. 

« Ça fera bientôt 10  ans que je suis 
avec le Shaker et Arianne était très 
présente. Elle venait à presque tous 
les matchs. Dès que nous avons eu 
notre fils, Mathéo, il a commencé à 
être présent aussi. Pour nous, c’était 
de bons moments que nous passions 
en famille », indique Nicholas Lepage. 

Ce dernier est l’un des entraîneurs de 
l’équipe rimouskoise cet été. En raison 
d’une blessure à la fin de la saison 
précédente, il ne peut pas rejoindre 
l’alignement à titre de joueur.

« L’équipe du Shaker, ce sont tous des 
amis. Ça fait des années que nous 
sommes ensemble. Dès le décès 
d’Arianne, j’ai eu le soutien de tous les 
gars et au fil du temps ils ont toujours 
été là. Ça allait de soi de faire une 
activité de financement avec le Shaker 
parce que ça représentait beaucoup 
pour nous. Mon cachet d’entraîneur 
pour cet été, je le remets au Fonds. »

Nicholas Lepage, Arianne Dubé et leur fils Mathéo. Photo courtoisie

Fonds Arianne : bientôt un premier projet financé

« Ça se passe super 
bien. Il faut se 

renouveler et trouver 
du financement pour 
réussir à amener des 
sous dans le Fonds. 

La famille d’Arianne et 
moi avons encore fait 
un don de 10 000 $ 

cette année.» 
 

- Nicholas Lepage
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Le curling en fauteuil roulant s’ajoute à 
la programmation des Championnats 
provinciaux masculin et féminin qui 
seront présentés au Complexe spor-
tif Desjardins de Rimouski, du 4 au 
11 janvier 2026. 

Annie Levasseur 

Les trois championnats seront regrou-
pés dans une même compétition 
pour la première fois. 

« Ce sera un bel événement pendant 
lequel les gens vont pouvoir décou-

vrir quelque chose de nouveau. Nous 
allons tenter d’attirer les gens qui 
sont malheureusement en fauteuil 
roulant pour leur démontrer qu’il y a 
un beau sport accessible pour eux. 
Le calibre sera très fort », explique le 
président du comité organisateur de 
l’événement, Marc Tremblay. 

Étant l’ex-directeur de l’école de 
l’Aquarelle à Rimouski, qui accueille 
les classes spécialisées, ce dernier a 
à cœur de sensibiliser la population. 

« C’est une clientèle qui me rejoint 

beaucoup. Nous allons tenter de 
convaincre les enseignants et les édu-
cateurs spécialisés de venir avec leurs 
élèves qui ont une différence, que 
ce soit une défi cience intellectuelle 
ou physique, pour leur démontrer 
qu’ils peuvent faire du sport de haut 
niveau. » 

Un événement d’envergure

Rimouski n’avait jamais reçu cet évé-
nement provincial. Les gagnants vont 
se qualifi er pour les Championnats 
canadiens Brier et des Cœurs Scot-
ties. Les préparatifs avancent bien. 

« Nous étions plus dans la structure 
organisationnelle et nous avons pas 
mal terminé. Nous avons toujours de 
la place pour de nouveaux comman-
ditaires, mais présentement nous en 
avons suffi samment pour faire nos 
frais. Tout le reste sera du surplus et ça 
va donner un coup de main à Curling 
Rimouski », exprime Marc Tremblay.  

Le tournoi offrira une belle visibilité 
au Club de curling de Rimouski et les 
profi ts permettront de fi nancer leur 
projet de complexe sur trois glaces.

« Le Club travaille depuis quelques 
années sur la construction d’un 
nouvel endroit mieux adapté. Le fait 
d’amener un événement comme ça 
pourra démontrer la popularité du 
sport à Rimouski pour envoyer un 
signal au gouvernement et à la Ville. 
Il n’y a pas beaucoup de sports que 

les gens peuvent pratiquer jusqu’à un 
âge avancé », mentionne le président. 

Les Championnats provinciaux de 
curling devraient attirer entre quatre 
et six équipes en fauteuil roulant et 
autant pour les femmes. Du côté des 
hommes, il y en aura 16. Pour y parti-
ciper, les équipes doivent se qualifi er 
lors des différents tournois tenus au 
cours de l’année.

« Les familles des équipes vont suivre. 
Nous nous attendons à affi cher 
complet. Nous sommes en train de 
planifi er l’ajout d’estrades pour nos 
commanditaires. Si c’est un succès 
fou, nous aimerions le refaire dans les 
prochaines années », indique mon-
sieur Tremblay. 

Les hommes de glace de Curling 
Québec doivent arriver à Rimouski 
le 29 décembre pour procéder à la 
transformation du Complexe sportif 
Desjardins. Cinq espaces de jeux, 
entourés de tapis, de tableaux de 
pointage et d’estrades supplémen-
taires seront aménagés. Chacun 
contiendra son système de caméra 
pour la webdiffusion de tous les 
matchs.

Une programmation festive s’ajoutera 
à l’événement. Celle-ci sera dévoilée 
en septembre. 

En 1990, Rimouski avait accueilli le 
Championnat canadien de curling 
mixte au Colisée Financière Sun Life.

Championnats provinciaux

Le curling en fauteuil roulant s’ajoute

Le curling en fauteuil roulant s’ajoute à la programmation. Photo courtoisie Curling Canada

Le département hockey de l’Océa-
nic s’enrichit d’une autre ressource 
dans son organigramme.

René Alary

Danny Dupont annonce la nomina-
tion de Daniel Demers à titre de Res-
ponsable du recrutement au Québec. 
Il était, jusqu’à tout récemment, le 
recruteur-chef des Saguenéens de 
Chicoutimi.

Sa carrière dans le domaine du recru-
tement dans la LHJMQ s’est amorcée, 
il y a 20 ans, en tant que dépisteur 
pour les Sea Dogs de Saint John avec 
qui il a remporté une Coupe Memorial 
et deux Coupes du Président entre 
2005 et 2012. Il a ensuite passé trois 
saisons avec les Tigres de Victoriaville 
avant de joindre les Saguenéens en 
2015.

« Daniel apportera beaucoup d’expé-
rience à notre équipe de recrutement. 

Il va aussi nous amener une vision 
différente des choses qui vont nous 
porter à réfl échir encore plus. Avec 
plus d’expérience autour de la table, 
meilleures seront nos décisions  », 
explique le directeur-gérant.

Rappelons qu’il y a quelques 
semaines, Dupont avait annoncé la 
promotion de son recruteur-chef, Luc 
Michaud, à titre de directeur-gérant 
adjoint. 

Daniel Demerse Photo Océanic

L’Océanic bonifi e son recrutement au Québec
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Le Rimouskois Émile Dupuis a rem-
porté l’or aux Championnats du 
monde  3 vs 3 de dek hockey qui 
avaient lieu en Slovaquie, du 28 juin 
au 5  juillet. Il évoluait dans la caté-
gorie moins de 19  ans avec Équipe 
Québec. 

Annie Levasseur 

Le hockeyeur en était à sa deuxième 
participation à une compétition 
internationale. Il avait également pris 
part aux Jeux mondiaux unis qui se 
tenaient en Autriche, en 2023, avec 
l’équipe provinciale  U18. L’hiver der-
nier, il a réussi à se tailler une place sur 
l’équipe U19. 

« Nous allions là pour gagner. Il n’était 
pas question de perdre. Nous étions 
soulagés de repartir avec la victoire et 
ça a été un sentiment incroyable. Le 
match de la finale a été quand même 
serré, mais nous avons réussi à résis-
ter et à finir avec la victoire », indique 

celui qui s’entraîne au Complexe de 
dek hockey Boulevard Chevrolet de 
Rimouski pendant l’été. 

L’Équipe Québec a battu celle qui 
représentait le reste du Canada en 
finale. La compétition avait lieu dans 
la ville de Topoľčany, située à une cen-
taine de kilomètres au nord-est de la 
capitale, Bratislava.

« J’aime voyager et aller dans un nou-
veau pays, c’est vraiment plaisant. J’ai 
pu passer du temps avec mes amis de 
l’équipe. Le tournoi était sur 10 jours 
et nous avions un match par jour donc 
nous avions du temps pour visiter », 
mentionne Émile Dupuis. 

Ce dernier était le seul représentant 
de l’Est-du-Québec à cette compé-
tition internationale. Il affirme que le 
niveau de jeu en Europe est très diffé-
rent de celui du Québec.  

« Le dek est un sport qui est vraiment 

développé au Québec comparati-
vement aux autres provinces cana-
diennes et aux autres pays. Ça joue 
très différemment de pays en pays. 
Les Européens sont plus gros et plus 
physiques. Nous sommes plus petits, 
avec de meilleures mains et plus 
rapide. C’est un style vraiment diffé-
rent. »

Vers le dek hockey

Émile Dupuis a fait son parcours au 
hockey scolaire à Rimouski. Le dek 
hockey est arrivé à l’adolescence. 

« Je n’ai jamais pris ça trop au sérieux 
avant il y a deux ans. J’ai commencé à 
jouer dans les ligues pour adultes et 
j’ai vu que j’avais peut-être un poten-
tiel là-dedans. J’ai fait des tournois 
un peu partout au Québec pour me 
rendre là. »

La saison dernière, le fils de Guylain 
Dupuis et de Katia Tardif évoluait avec 
les Hitmen de Jersey de la United 
States Premier Hockey League, un cir-
cuit de 60 organisations à travers les 
États-Unis et le Canada.

Dès le mois d’août, il entamera 
des études à l’École de pompiers, 
à Québec. Il délaissera le hockey 
sur glace pour se consacrer au dek 
hockey. 

L’équipe provinciale U19 d’Émile Dupuis. Photo courtoisie

Émile Dupuis en compagnie d’un coéquipier. 
Photo courtoisie

Du Québec à la Slovaquie

Émile Dupuis remporte l’or aux mondiaux
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La quatrième édition du Tournoi 
provincial de baseball junior AA de 
Rimouski se tient à compter de ven-
dredi au Stade du Complexe sportif 
Guillaume-Leblanc.

René Alary 

Comme par les années passées, huit 
équipes seront de la partie, trois du 
Bas-Saint-Laurent, trois de la région 
de Québec, une de Repentigny et 
l’autre de Victoriaville.

Quatre parties seront disputées ven-
dredi à compter de 10 h, avec, pour 
commencer un affrontement Trois-Pis-
toles / Saint-Pascal, les deux finalistes 
lors du tournoi de 2024.

Le Baseball I.D jouera son premier 
match à 17 h face aux Monarques de 
Lévis-Lotbinière. Gagne ou perd, la 

formation rimouskoise jouera ensuite 
le samedi, à 16 h 30 ou 19 h 30.

Les demi-finales seront disputées 
dimanche à 10 h et 13 h, suivies de la 
finale à 17 h.

Trois champions de la région

Les trois premières éditions du tour-
noi présidé par Luc Jobin ont vu à 
chaque fois deux équipes du Bas-
Saint-Laurent croiser le fer en finale.

En 2022 et 2023, Trois-Pistoles a rem-
porté le championnat contre Rimouski 
alors que l’an dernier, la formation des 
Basques s’est inclinée 7-6 contre celle 
du Kamouraska.

À noter que l’accès au stade sera gra-
tuit tout au long de la fin de semaine.

Le receveur William Sirois en compagnie de Gabriel Lévesque  Photo archives - Alain Tremblay

Le Baseball I.D en action vendredi à 17 h

Un 4e Tournoi provincial de baseball junior 

Interclubs : victoires de Val-
Neigette et du Boule Rock

Le Club de golf de Val-Neigette a remporté les Interclubs amateur féminin (section ouest) 
de l’Association de golf Est-du-Québec (AGEQ) dans la classe A avec 116 points. Le Club 
de golf de Boule Rock est sorti vainqueur de la classe B avec 99 points. L’événement avait 
lieu le dimanche 6 juillet au Boule Rock. Il regroupait 48 golfeuses de 8 clubs du Bas-Saint-
Laurent. La formule utilisée était Stableford modifiée. « Les conditions du parcours étaient 
excellentes. La belle température n’était pas au rendez-vous, mais toutes les golfeuses 
étaient présentes malgré la pluie. Les commentaires reçus ont été très positifs quant à 
l’organisation de cette journée », indique la présidente de l’AGEQ, Henriette Turbide. (A.L.)

Le Shaker au Stade jeudi soir
La saison progresse dans la Ligue senior de baseball Puribec avec un peu plus de deux 
semaines à faire pour compléter le calendrier. Après avoir visité Rivière-du-Loup, mercredi 
soir, le Shaker sera de retour devant ses partisans jeudi pour y accueillir le Frontière FM 
d’Edmundston à compter de 19 h 30. Il s’agira déjà du 10e et avant-dernier match local du 
Shaker à domicile. Par la suite, la formation rimouskoise jouera quatre parties sur la route 
avant de conclure sa saison à la maison, le vendredi 1er août, contre Matane. Sur la photo, 
Sergio Torres, du Frontière FM, glisse au 2e but alors que Jean-Philippe Marcoux-Tortillet 
attrape la balle. (R.A)
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Après Rimouski en 2023, c’est à 
Trois-Rivières que se tiendra, du 25 
juillet au 2 août, la prochaine finale 
d’été des Jeux du Québec. L’Est-du-
Québec va y déléguer 184 athlètes.

René Alary 

C’est presque autant que lors de la 
finale de Rimouski (196 athlètes). 
Notre région sera présente dans 
18 disciplines sur 19, l’exception 
étant le cyclisme sur route. Par MRC, 
Rimouski-Neigette (77) et Rivière-
du-Loup (39) fournissent 63 % de la 
délégation d’athlète.

« Chaque athlète qui participe 
représente beaucoup de travail en 
amont. Nous sommes fiers du chemin 
parcouru et de pouvoir compter 
sur la passion et l’engagement de 
nos entraîneurs sur le terrain », sou-
ligne la cheffe de mission Alexandra 
Gagnon-Tillard.

Un contingent de 17 missionnaires, 
deux accompagnatrices et 40 entrai-
neurs assureront l’encadrement  

des jeunes.

Deux blocs de compétition

Le premier bloc de compétition réu-
nira les sports suivants  : athlétisme, 
baseball, BMX, natation artistique, tir 
à l’arc, triathlon, vélo de montagne et 
volleyball.

Dans le second, les disciplines en 
vedette seront  : basketball, cyclisme 
sur route, golf, natation, natation 
en eau libre, soccer et volleyball de 
plage.

Un seul athlète passera les neuf jours 
que dureront les Jeux à Trois-Rivières, 
à savoir François Bolduc, de Rimouski, 
qui participera aux épreuves de triath-
lon et de natation en eau libre dans 
les deux blocs de compétition.

Une première en 22 ans

Une page d’histoire va s’écrire alors 
que Josée Longchamps ne sera pas 
la Cheffe de délégation, responsa-
bilité qu’elle occupait depuis 2003.  

Elle sera quand même à Trois-Rivières 
puisqu’elle est maintenant conseillère 
en sport au Réseau des unités régio-
nales loisir et sport du Québec.

C’est Alexandra Gagnon-Tillard qui lui 
succède. Elle en sera à une 5e finale 
des Jeux du Québec après les quatre 
premières avec la région des Lauren-
tides, dont deux à titre de Cheffe de 
délégation.

24 médailles à Rimouski

En 2023, l’Est-du-Québec avait ter-
miné 10e au classement des régions 
avec une récolte de 24 médailles  : 8 
d’or, 9 d’argent et 7 de bronze. Avec, 
en prime, une bannière d’excellence 
de 2e position en tir à l’arc et une ban-
nière d’esprit sportif en volleyball de 
plage masculin.

À quoi peut-on s’attendre de la pro-
chaine finale ? « C’est difficile à dire 
pour moi qui a très peu d’expérience 
avec l’équipe de l’Est-du-Québec, 
mais je peux dire qu’on a des chances 
de médailles en tir à l’arc, en golf et, 

peut-être en natation en eau libre, ça 
va dépendre des qualifications. Je ne 
veux pas m’avancer trop sur les pré-
dictions », mentionne prudemment la 
nouvelle Cheffe de mission.

Alexandra Gagnon-Tillard Photo courtoisie

La 59e Finale aura lieu à Trois-Rivières du 25 juillet au 2 août

184 athlètes aux Jeux du Québec

Vivelo représenté  
par 12 athlètes

Douze athlètes du club de natation artistique Vivelo de Rimouski vont participer aux Jeux 
du Québec, à Trois-Rivières, à la fin du mois de juillet. Elles se sont qualifiées lors des 
Jeux régionaux regroupés qui avaient lieu à Montréal, du 13 au 15 juin. L’équipe dans 
la catégorie jeunesse (Maélie Arseneau, Evelyne Fortin, Alice Mathurin, Alexanne Cyr, Léa 
Dick, Lily Leblanc, Béatrice Chénard, Mia Leblanc, Audrey Blanchette et Coralie Lord) a 
obtenu la première position. Même chose pour le duo jeunesse composé de Mia Leblanc 
et d’Alice Mathurin ainsi que le duo junior d’Alyss Dubé et de Raphaëlle Duguay. En solo 
jeunesse, Alexanne Cyr (2e position), Lily Leblanc (3e position), Maélie Arseneau (5e 
position) et Evelyne Fortin (7e position) seront les porte-couleurs de l’Est-du-Québec. Les 
Rimouskoises Ellena Rissanen et Emma Fiola-Dion feront partie de l’équipe d’entraîneuses 
à Trois-Rivières. (A.L.)

Athlétisme : quatre 
Rimouskois aux Jeux

Le Club d’athlétisme Coubertin de Rimouski sera représenté par quatre athlètes aux Jeux 
du Québec qui se tiendront à Trois-Rivières, du 25 juillet au 2 août. Il s’agit de Florence 
Bernier, de Roseline Richard, d’Élie Chartrand et d’Isaac Sirois. La délégation de l’Est-du-
Québec pourra aussi compter sur la présence des Gaspésiens Thomas Deschênes et Alexis 
Ferland (Grande-Rivière) ainsi que Thomas Puget (Chandler). L’entraîneur rimouskois, 
Samuel Lavoie, sera présent. (A.L.)
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